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AUTOUR DE L'EMPRUNT NATIONAL 

Les Bienfaits des Versements d'Or 

Partout sont publiés les chiffres glo-
rieux traduisant cet effort continu et pu-
rement volontaire qui, depuis le 1er juillet 
1915, a fait rentrer à la Banque a. ce jour 
I milliard 055 millions d'or. Il est bon 
d'en marquer l'importance et plus utile 
encore de mesurer dès à présent les ser-
vices qu'il nous a rendus. 

Sa puissance a tout d'abord ce pre-
mier résultat que l'armée de la France 
loyale triomphe un peu plus chaque jour 
des égoïstes, des indifférents et des sots, 
celte autre armée enhèmie. L'aberration 
des 2 à 3 milliards cachés encore, ne ser-
vant à rien à pareille heure où seule pour-
tant la défense du pays peut garantir leur 
conservation, est devenue tellement fla-
grante que la position n'est plus tenabie. 
Plus on donne de l'or et plus il va devenir 
difficile a ceux qui en retiennent encore 
de le garder.' 

lin dehors, en effet, de tout acte de 
générosité patriotique, les raisons étroite-
ment personnelles de verser l'or, telles 
que nous les avons ici jadis exposées, 
sont devenues plus impérieuses et plus 
pressantes pour chacun. Plus l'or rentre 
à la Banque et plus le détenteur qui en 
conserve encore le démonétise parce qu'il 
a de moins en moins de chance de s'en 
servir. 

Le pouvoir d'échange de l'or, en effet, 
diminue dans la mesure où les nations 
l'utilisent davantage et où les particuliers 
l'utilisent moins. 11 y a là un véritable 
phénomène économique de désaffectation 
d'usage qui prouve bien que c'est l'Etat 
qui crée en grande partie aux espèces de 
courte variable leur pouvoir libératoire 
fixe, c'est-à-dire, en somme, leur valeur. 
Si pour une utilité plus grande que l'uti-
lité privée, i! retire aujourd'hui l'or de nos 
relations, celui-ci cesse d'être un instru-
ment d'échange et perd de plus en plus 
sa puissance d'achat. Il est devenu ainsi, 
au sens même de la loi de Gresham, une 
« mauvaise monnaie », une monnaie qui 
rie remplit plus son rôle, une monnaie qui 
ne circule plus. 

Il est très certain qu'après la guerre, 
celui que tous les peuples reverront sera 
marqué au sceau d'une époque nouvelle, 
rendant plus difficile d'exhiber un témoi-
gnage passé de déloyauté et de désertion. 
C'est déjà aujourd'hui, nous l'avons vu, 
chose impossible sans une réprobation pu-
blique que nul ne veut affronter. Fermé 
au dedans par la conscience unanime, fer-
mé au dehors par ! . sanctions pénales, 
l'or laissé en sommeil, comme le dit si 
bien l'appel du Comité régional, (test aussi 
improductif que des cailloux ». lit ce sera 
bien pis demain. Cela on commence à le 
comprendre et à y réfléchir sérieusement. 
La quantité d'or qu'on r nnnortée pour 
l'emprunt cn est le plus clair témoignage. 

II est un second bienfait qui s'est ma-
nifesté depuis que nous le signalions. On 
aperçoit mieux et on veut davantage la 
diminution du prix de la vie qui doit résul-

• ter mathématiquement, r.ar l'accroisse-
ment do l'encaisse, de l'amélioration du 
rlrange. Chacun sait qu'en versant son or, 
il contribue à supprimer la lourde dîme 
sur le paiement des produits importés de 
première nécessité. C'est de ce fait sur-
tout et de l'amélioration très sensible qui 
s'est produite que nous avons aujourd'hui 
l'éclatante confirmation. 

Le distingué directeur de la Banque de 
France à Bordeaux, M. de Raucourt, qui 
a l'œil fixé sur le baromètre àen verse-
ments d'or et voudrait que la Gironde, qui 
occupe après Paris la première place, re-
doublât d'efforts pour ne pas se laisser 
distancer, nous en a mis les preuves sous 
les yeux. 

<( Malgré l'accroissement formidable de 
notie ina'éricl de guerre, dit-il, nos chan-
ges ont conservé une tenue te..n que le 
poids ce nos charges est en visible dimi-
nution. Du 14 septembre 1915 au 11 octo-
bre 191 G, Londres passe de 27 84 à 27 79; 
New-York, de 5 97 à 5 83; Amsterdam, de 
211,5 à 238; Berne, de 112 à 110,5. C'est-à-
dire qu'après une année entière d'achats 
intenses, nous effectuons sur ces places 
des règlements de même chiffre avec une 
quantité de francs moindre. 

» Cette situation absolue se vérifie aussi 
par comparaison avec le change des au-
tres Etats sur les marchés neutres et en 
particulier sur le marché suisse. En face 
de la profonde dépression qui porte la 
perte 1o!ale de l'Allemagne et de PAutri-
che respectivement aux environs de 25 % 
et de 41 %. notre perte totale qui n'atteint 
pas 9 % .est en voie de décro:ssance cons-. 
tante. 

» Et pendant ce temps, notre encaisse mé-
tallique reste au chiffre impressionnant de 
.".,214,000.000, dont 328 millions d'argent et 
î,S8G millions d'or. » 

Mais il est, à notre avis, en dehors de 
l'amélioration du change, encore un autre 
bienfait d'une nature un peu plus complexe 
qai, eu ce moment d'émission de l'emprunt, 
; ,'iul une très gronde importance pour le 
c édit nali.mal. C'est que l'or étant fonc- I 
t:on de la circulation internationale, si l'é- | 
'.••uiger nous voit une givsse circulation de j 
billets, il conclut aue la France a besoin de 

son or pour les gager. Si la circulation de 
ces billets, au contraire, diminue, et c'est 
ce qui se produit en ce moment par l'em-
prunt, le créancier considère que plus d'or 
est disponible pour le règlement de nos 
achats. C'est cette conviction, bien plus 
que nos envois d'espèces, qui augmente le 
crédit du pays. Or, il est bien évident que 
les rentrées d'or, elles aussi, ont permis 
de diminuer dans une proportion même 
bien supérieure à leur montant la charge 
de notre circulation fiduciaire et de don-
ner ainsi au créancier étranger la sécu-
rité qu'il réclame. 

La conclusion s'impose : De l'or qui lui 
a été apporté la France a fait le plus ha-
bile et le plus efficace usage, et, sans s'ap-
pauvrir par d'excessives sorties de mé-
tal qui seraient demeurées bien inférieures 
à ses importants achats, elle a, par la seule 
manifestation de la richesse et du loyalis-
me de ses fils, maintenu son. crédit intact 
en même temps qu'elle faisait de plus en 
plus lourd le poids de ses armes. 

Paul FRANK. 

LA PRINCESSE 
ET LE PHARMACIEN 

Si l'on ne voit plus les rois épouser des 
bergères, en revanche les princesses 
épousent volontiers de simples mortels. 
Elles concourent avec succès pour le 
championnat des jeux de l'Amour et du 
Hasard. La Guerre ne les arrête pas dans 
leurs entreprises de mésalliance. La Ga-
zette de Francfort annonce que ta prin-
cesse Marie-Thérèse de Hohenlohe vient 
d'épouser à Innsbruck. le pharmacien Otto 
Kohleisen, issu d'une modeste "famille de 
la Basse-Autriche. 

Ca leur est venu comme ça, dans la 
salle de l'hôpital d'Innsbruck où la prin-
cesse faisait son service d'infirmière. 
Idylle au chloroforme. Vous reconstituez 
aisément les pages du roman, n'est-ce 
pas ? On apporte le pharmacien griève-
ment blessé... La princesse le dispute à la 
mort... Pendant de longs jours, pendant 
de longues nuits elle est là à son chevet, 
épiant" son souffle, recueillant les mots 
sans suite qui s'échappent de sa bouche 
enfiévrée, se passionnant pour l'œuvre de 
salut avant de se passionner pour l'être 
sauvé, en vertu du fameux principe appli-
qué par M. Perrichon qu on s'attache for-
tement à ceux qui vous doivent tout. On 
adore ses obligés. Comment la princesse, 
poétique et sentimentale, n'aurait-elle pas 
adoré son rescapé ? 

Ne vous en faites pas, comme disent les 
poilus. Ça n'est pas du tout ça. Le phar-
macien n'avai; pas été blessé sur le front, 
et la princesse n'avait pas eu la volupté 
de l'arracher à la Camarde. Otto Kohleisen 
avait été évacué sur l'hôpital pour cause 
de dysenterie. La maladie peut être tout 
aussi grave qu'une fracture, mais elle est 
moins décorative, avouez-le. 

Le succès du pharmacien n'en est que 
plus flatteur. Il n'a pas été aimé comme 
malade, comme « numéro » d'hôpital rare 
ou curieux, comme un phénomène de gué- j 
rison et un cas précieux pour gazettes mé- j 

dieales, il a été aimé pour lui-même, com-
me le grenadier de la chanson dans 
Mamz'etlc Sitouchc, est aimé de la prin-
cesse".' ""' "" " '" ' ' ' ' •'' ■'• - ■ 

..Le voir, l'aimer pour la princesse, 
Ce fut l'affaire d'un moment. 

Il était bel homme et voilà tout. C'est 
une tradition ardemment continuée parmi 
les princesses d'Autriche. d'Allemagne et 
de Gérolstein que cet amour des beaux 
hommes, même poussés sur les nouvelles 
couches. Elles onLsnsse? ('° "branche» 
pour deux. 

Et puis les pharmaciens de kultur alle-
mande sont les héros de l'arrière, avec 
les chimistes, chez; nos ennemis. C'est à 
eux qu'on doit ces exquis bonbons empoi-
sonnés, ces gaz asphyxiants et ces com-
primés de microbes dont il est fait çà et 
là une "distribution héroïque. M. Purgop 
s'est haussé au grade de prince de la 
science sauvage. Une princesse peut bien 
l'élever jusqu'à lui sans étonner person-
ne, si ce n'est Molière. Il trouvera là-haut 
que les pharmaciens depuis la Grande 
Guerre ont fait du chemin dans le Grand 
Monde — rien qu'avec une dysenterie... 

P. B. 
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Circulation des Français 
dans la Zone des Armées 

Aux termes de nouvelles instructions, la 
date de mise en vigueur de l'arrêté du 15 
juillet 1916 réglementant la circulation des 
Français dans la zone des armées, primiti-
vement fixée au 10 octobre courant, est re-
portée jusqu'à nouvel ordre. 

L'application des instructions récentes est 
dès lors suspendue, et la réglementation 
appliquée jusqu'à la date ci-dessus indiquée 
reste en vigueur. " 

edecine et ouperstition 
A l'occasion d'une, affaire en conseil de 

guerre qui s'est jugée récemment, et dans 
laquelle il fut question d'un zouave plus 
ou_ moins torpillé, un auditeur, grand habi-
tué des audiences en cour d'assises, résu-
ma la discussion technique qui s'éleva à 
un certain moment entre avocats et méde-
cins, faisant assaut de science, en disant : 
« La médecine est la dernière forme de 
la superstition. » Le plus piquant de l'his-
toire, c'est qu'il attribua ce mot à un mé-
decin : en quoi il eut sans doute raison; 
mais il lui fit exprimer exactement le con-
traire de sa pensée : en quoi il eut certai-
nement tort. Car la superstition n'existe 
point pour le médecin à l'égard de la mé-
decine,; elle existe pour ie public, qui con-
tinue à voir dans toutes les maladies un 
inconnu mystérieux et troublant. 

Il n'est pas de questions qui intéressent 
plus le commun des mortels que toutes 
celles qui touchent à la santé. Et par Un 
phénomène étrange, il n'en est pas qu'il 
connaisse plus mal. La mentalité générale 
à ce sujet ne paraît pas avoir beaucoup 
évolué depuis le temps de Molière. Il est 
toujours comique et de bon ton de se mo-
quer des médecins. Une énorme seringue 
entre lés mains de cet excellent M. Pur-
gon ou d'un de ses descendants, dans une 
scène de théâtre de Guignol ou même de 
la Comédie-Française jst absolument-sûre 
de faire rire jusqu'aux larmes tous, les 
spectateurs, des fauteuils d'orchestre au 
paradis. Il est extrêmement drôle d'oppo-
ser l'opinion d'un médecin à celle d'un 
autre de ses confrères. Les contradictions 
des disciples d'Esculape sont la joie du 
palais, et il n'y a guère que les experts en 
écriture, qui soient capables de remporter 
auprès des avocats et des juges d'aussi re-
tentissants succès. 

Voiià des siècles que dure cette inno-
cente plaisanterie, et elle se continue en 
vertu des vieilles habitudes sans qu'on sa-
che au juste pourquoi. Car si les médecins 
ne sont pas toujours d'accord, est-ce que 
l'entente absolue existe entre tous les 
membres des autres professions ? Est-ce 
en médecine exclusivement que le même 
problème peut être résolu par plusieurs 
solutions qui ne sont le plus souvent con-
tradictoires qu'en apparence? 

Le Français abuse assurément de la cri-
tique, qui l'empêche trop souvent de se 
rendre compte du fond des choses; ce tra-
vers de Tesprit, fait plus grave, le prédis-
pose à se complaire dans la routine et à 
ne pas vouloir évoluer avec les idées du 
progrès. C'est ainsi que les maladies men-
tales sont encore pour lui un objet d'é-
pouvante, car elles portent en elles, croit-
il, comme la marque du démon. Les mé-
decin ont beau répéter qu'un accès de mé-
lancolie ou d confusion,, qu'une crise de 
démence ou de délire traduisent une réac-
tion pathologique du cerveau tout comme 
une pneumonie ou une fièvre typhoïde 
sont la signature d'une atteinte du poumon 
ou de l'intestin, le public reste sceptique. 

Le' terme d'hystérie est également fort 
mal vu. Etre hystérique n'est cependant 
pas plus déshonorant que d'avoir la gale 
ou d'attraper des totos. Cela peut arriver 

LES INTELLECTUELS ESPAGNOLS EN FRANCE 
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aux plus honnêtes gens, qui, une fois la 
crise passée ou les insectes occis par une 
frotte énergique, reprennent leur vie habi-
tuelle. 

J'ai entendu des personnes s'étonner, à 
propos du procès récent que je rappelais 
au début, qu'un homme, et surtout un 
zouave, pût être hystérique. Cela est pour-
tant. Les hystériques sont loin d'être ra-
res et ils appartiennent à toutes les clas-
ses de la société. Ainsi que la chose se 
produit fréquemment, les médecins les ' 
ayant affublés d'un autre nom, -ort a pu 
croire que leur nombre avait diminué : en 
réalité, surtout depuis la guerre, il a plu-
tôt augmenté. 

•Une autre raison a contribué à créer 
cette illusion : c'est la constatation de ma-
nifestations peu connues ou même ou-
bliées qu'on a prises tout d'abord pour une 
maladie nouvelle. La vérité, c'est qu'au 
fur et à mesure que l'esprit évolue et se 
perfectionne, l'hystérie se modifie à son 
tour : elle se montre aujourd'hui, parmi 
nos populations, plus scientifique, plus 
cultivée qu'elle était autrefois. Il est ex-
trêmement intéressant de remarquer que 
chez les peuples moins, civilisés, elie re-
vêt les variétés extravagantes qu'elle 
avait chez nous au moyen-âge. Nos con-
frères de l'armée qui soignent des Algé-, 
riens, Marocains, Sénégalais, Malgaches 
ou Annamites ont pu relever chez eux des 
phénomènes hystériques tcut à fait ex-
traordinaires, qu'on ne rencontre guère 
plus en France. 

La guerre, par elle-même, a du resta 
fait subir quelques changements à l'hys-
térie décrite par Charcot et ses élèves, 
notamment par Pitres. Et ces modalités, 
constatations curieuses, varient encore 
avec chaque centre hospitalier. Mais, de 
toute- façon, les hystériques, qu'ils soient 
militaires ou civils, femmes ou enfants, 
sont essentiellement des malades : et il 
faut les traiter comme tels. Quelques-uns 
ont pu se figurer que la méthode, dit du 
torpillage, avait apporté de ces maux la 
guérison radicale. La publicité qui en a 
été faite lui a enlevé d'un seul coup tout 
son prestige, car on s'est aperçu, à force 
d'en vouloir vanter les qualités, qu'elle 
était vieille comme l'électricité. L'aventu-
re n'est pas nouvelle : il en fût toujours 
ainsi à toutes les époques de l'histoire de 
l'hystérie. Il n'y a pas, en vérité, de trai-
tement unique et infaillible de cette ma-
ladie. A elle, plus qu'à n'importe quelle 
autre, s'applique merveilleusement l'axio-
me classique : « Chaque malade doit être 
soigné selon son tempérament propre et 
avec une thérapeutique appropriée. » 

Ces quelques considérations, qu'il serait 
facile d'étendre à bien d'autres affections 
que l'hystérie, montrent que la médecine 
n'est souvent pour le public qu'une forma 
de superstition, reste ancesîral d'antiques 
préjugés : il est permis de croire qu'elle 
quittera un jour l'esprit enfin affranchi; 
mais cette heure est encore lointaine, car 
il est des erreurs qui sont plus tenaces que 
la vérité. 

Docteur SAINT-JULIEN. 

L'Effort de l'Italie 
Un grand citoyen américain, M. X\hiV 

ney Warren, une des personnalités lea 
plus considérables du monde intellectuel 
des Etats-Unis, membre de notre Insti 
tut, et dont la propagande francophile est 
inlassable, revient enthousiasmé et ému 
d'une visite au front italien. Sous ce 
litre : « L'Immense Effort de l'Italie », il 
publie dans la Renaissance un long article 
consacré aux difficultés quasi insurmonta-
bles de la guerre sur les cimes, et h l'ad-
mirable armée italienne qui les surmonte 
pourtant : 

Il faut avoir vu les difficultés naturelle* 
a i milieu desquelles ils combattent, les mille 
obstacles surmontés du roc et de l'altitude 
pour leur rendre pieine justice. Comment 
décrire les travaux qu'ils onc accomplis, 
l'endurance dont ils font preuve chaque 
jour, la modestie, le calme, la simple gran-
deur avec laquelle ils> défient l'ennemi, 
constamment niché, par une injuste délimi-
tation de la frontière, sur un pic plus éle-
vé'que celui où ils se trouvent eux-mêmes? 

Ils ont à tel point la volonté do vaincre, 
ils sont tellement résolus: à se débarrasser 
'l'une menace p-erpétuelle et à reconquérir 
les provincesi qui leur appartiennent par le 
droU des nationalités et par la configura-
tion du sol qu'aucune tâche n'est au-dessus 
de leurs forces et qu'ils ne reculent même 
iras devant l'impossible. Quand on a vu de 
pareilles choses et de pareils hommes, le 
désir de les faire connaître s'empare de 
vous en une irrésistible enviie d'appeler sur 
ces spectacles, sur ces triomphes de la vo-
lonté et du courage l'admiration universel-
le. 
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Les Conditions de Paix 
seront imposées par les Alliés 

Un Discours de lord Grey 

Londres, 24 octobre. — Lord Grey, mi-
nistre des affaires étrangères, a prononcé 
hier, au déjeuner de l'Association de la 
presse étrangère, dont il était l'invité,- un 
remarquable discours, dans lequel il a 
précisé h nouveau, avec toute son autori-
té, les seules conditions de paix auxquel-
les puissent souscrire les alliés. Il a com-
mencé par ces mots : « 11 faut bien dire, 
tout d'abord, que les conditions de paix 
ne peuvent être formulées que par tous 
les alliés ensemble. Quand on cn vien-
dra à discuter les termes du traité de 
paix, ce qu'il faudra avoir présent à l'es-
prit, c'est la façon dont la guerre fut dé-
chaînée. Pour envisager la paix dans 
l'esprit qui convient, nous devons nous 
rappeler les véritables causes de la guer-
re. )> 

Ces véritables causes, on les connaît : 
la grande responsable, c'est l'Allemagne. 
Le vicomte Grey rappelle que la veille de 
la guerre, la France donna la promesse 
de respecter la neutralité de la Belgique. 
La Grande-Bretagne demanda à l'Alle-
magne la même promesse de respecter la 
neutralité de la Belgique. L'Allemagne 
refusa, reniant sa propre signature. Elle 
avait déjà décliné, les jours- précédents, 
l'offre spontanée d'un arbitrage de La 
Haye, que l'Angleterre, la France, la 
Russie et même l'Italie avaient accepté, 
Puisque l'Allemagne a voulu la guerre, 
subissons-la ! 

» En restant neutres, dit l'orateur, nous 
aurions pu avoir encore une marine, une 
armée, mais nous n'aurions plus eu ni 
morale ni honneur. » Mais faisons, du 
moins, que pareil fléau ne s'abatte plus 
désormais sur l'humanité. Et l'orateur s'é-
crie : » C'est parce que nous avons fait 
en Europe cette terrible expérience de ce 
que la guerre signifie en elle-même que 
nous sommes déterminés à ce que cette 
guerre ne prenne fin que lorsque nous 
aurons l'assurance que lés générations 
venant après nous, que nos nations, dans 
l'avenir, ne seront pas soumises de nou-
veau à une aussi terrible épreuve. » 

Un seul moyen est à la disposition des 
allies : lutter 'jusqu'à ce que nous ayons 
établi la suprématie du droit sur la for-
ce. Pour obtenir ce résultat, la victoire 
des armées serait elle-même insuffisante : 
il faudra encore conclure des accords in-
ternationaux sur les méthodes licites de 
guerre. 

Et, ici, lord Grey flétrit les méthodes 
de guerre inaugurées par l'Allemagne : 
ci Qui donc inaugura l'emploi des gaz em-
poisonnés ? Qui commit des atrocités 
sans nom dans les territoires occupés ? 
Qui laissa assassiner, quand elle aurait 
pu l'empêcher, tout un peuple chrétien, 
en Asie ? Qui torpille indistinctement les 
navires marchands neutres ou alliés, sans 
souci des existences V L'Allemagne, dans 
cette guerre, tut la grande anarchiste, 
coupable des crimes d'anarchie les plus 
atroces que le monde ait jamais vus. Elle 
renversa toutes les barrières que la civi-
lisation avait iélevées pour limiter les 
horreurs de la guerre. » 

. Voilà ce qu'il faut abolir : la sauvage-
rie teutonne et le militarisme exaspéré. 
Mais, hélas 1 que de morts, que de sacri-
fices encore avant que l'Allemagne ne 
crie grâce ! C'est toute la belle jeunesse 
alliée qui tombe au champ d'honneur 1 
Mais, néanmoins, « s'il est cruel de pen 
scr que la génération actuelle soit appe 
lôe à tout sacrifier pour les générations 
futures, nous n'en sommes pas moins dé-
terminés à continuer ces sacrifices jus-
qu'à ce que nous ayons assuré la paix 
future du Continent européen tout entier 
et que nous ayons la certitude que les 
sacrifices consentis ne l'auront pas été 
en vain ». 

Après le discours émouvant et applau-
di du vicomte Grey, M. Paul CambCn, 
ambassadeur de France, a pris à son 
tour la parole. Il a affirmé, en termes so-
bres et nets, l'indéfectibilité de l'alliance 
franco-anglaise dans les bons comme 
dans les mauvais jours. 

La Presse anglaise 
Londres, 24 octobre. — Le « Daily Te-

legraph », commentant le discours du vi-
comte Grey, dit : 

u Le vicomte Grey nous ramène aux 
origines que la propagande allemande a 
pour but principal d'obscurcir. Il fait un 
travail utile pour notre cause en nous rap-
pelant les faits qui ont provoqué cette 
guerre, faits qui pour les alliés étaient l'u-
nique justification de la guerre et qui nous 
fournissent notre unique réponse, suffi-
sante pour ceux qui réclament la cessa-
tion de la lutte. Le but suprême qui nous 
lie à nos alliés est la nécessité de détruire 
l'influence qui empoisonnait la politique 
européenne depuis si longtemps, qui tenait 
l'épée perpétuellement suspendue au-des-
sus de l'activité pacifique des nations, qui, 
finalement, les menaçait toutes de la do-
mination absolue par la force armée ger-
manique". Voilà notre point de vue dans 
cette guerre. » 

Londres, 24 octobre. — Le « Times » dit 
que le discours du vicomte Grey fut ma-
nifestement l'expression d'une profonde 
conviction et représente son sentiment per-
sonnel aussi bien que l'intention fixe des 
gouvernements alliés : « Sa déclaration 
d'hier, dit ce journal, est très significa-
tive. » 

Un Outrecuidant Mensonge 
allemand 

Paris, 24 octobre. — La « Gazette de 
Francfort » prétend connaître le total des 
pertes françaises pendant les trois pre-
miers mois de la bataille de la Somme, 
total qui aurait été indiqué par le prési-
dent du conseil français à la commission 
de l'armée du Palais-Bourbon. Comme on 
ne veut pas supposer qu'une indiscrétion 
ait été commise par des députés français, 
le total indiqué, par la « Gazette de Franc-
fort » doit être considéré comme fantai-
siste. 

e que disent les Journaux 

Le Corps enseignant 
et l'Emprunt 

Paris, 23 octobre. — M. Paul Painlevé, 
ministre de l'instruction publique, adresse 
aux membres de l'enseignement une nou-
velle circulaire dont nous reproduisons le 
texte : 

Dans quelques jours, les souscriptions à 
l'emprunt seront closes. La confiance et le 
patriotisme du pays ont pleinement répon-
du à l'appel du gouvernement; mais il im-
porte que la puissance financière de la 
France s'affirme après deux ans de guerre 
aussi victorieusement que la puissance de 
ses armes. 

C'est à nos ins-lituteurs et à nos institu-
trices, c'est aux maîtres et aux maîtresses 
à tous les degrés, c est à leur autorité mo-
rale, à leur propagande toujours si persua-
sive et si efficace qu'il appartient de faire 
comprendre aux retardataires leur devoir. 

Quiconque pouvant souscrire à l'emprunt 
ne souscrit pas, déserte. Il abandonne ses 
frères au combat. Bien loin d'abréger la 
guerre, comme le prétend une propagande 
impie, il la prolonge; s'il n'écarte pas de 
nous la victoire qui, désormais, ne saurait 
nous échapper, il la fait plus lente à venir 
et plus meurtrière. 

Si nombreuses que s'oient les écoles qui 
ont voulu apporter directement leur con-
tribution à la défense de la patrie, ce n'est 
point aux sommes versées au trésor qu'il 
faut mesurer l'importance du devoir ac-
compli; c'est plus encore à la valeur de 
l'exemple et à son retentissement dans tou-
tes les classes de la nation. 

La Convention, à l'heure où ses 14 ar-
mées luttaient aux frontières, accordait les 
honneurs de la séance aux délégations des 
écoles qui apportaient leur argent à la pa-
trie en danger Aujourd'hui, de telles délé-
gations seraient innombrables. 

Pour qu'un souvenir demeure de cet ef-
fort patriotique, j'ai décidé, d'accord avec 
le ministre des finances, d'attribuer à tous 
les établissements d'enseignement qui au-
ront souscrit à l'emprunt national un diplô-
me d'honneur. 

Chacun des jeunes souscripteurs recevra 
en outre individuellement un diplôme ré-
duit qui attestera que, petit ou grand, en-
fant ou adolescent, il a voulu porter son 
obole afin que fût mieux armé encore pour 
la victoire décisive le bras de ses âînés. 
(Radio.)  « . 

Les Souscriptions à l'Emprunt 
dans les Colonies 

Paris, 23 octobre. — Les premiers ren-
seignements parvenus de Dakar et Ha-
noï au sujet du deuxième emprunt de la 
Défense nationale montrent que la po-
pulation de ces colonies, employés com-
me indigènes, a compris l'intérêt qui s'at-
tache au succès de l'emprunt et y parti-
cipe dans une large mesure. (Radio.) 

Les Allemands avouent 
nos Succès sur la Somme 

LA PRISE DE CONSTANTZA 

De M. Gustave Hervé, dans la Victoire: 
Comme secours immédiats, ce sont les 

Russes qui sont le mieux placés pour en 
fournir à nos cousins de Roumanie. On 
peut tenir pour assuré que nos grands alliés 
le l'Est ont déjà envoyé du monde. Toute 
la question est de savoir s'ils en ont envoyé 
issez, s'ils ont envoyé au moins 500,000 
hommes, s'ils auront le courage, l'esprit de 
décision de lâcher leur offensive contre 
Lemberg et Kovel momentanément, pour 
Jeter tout ce qu'ils ont de bonnes troupes 
8t de bon matériel dans la plaine roumaine. 
Que nous importerait la conquête de la Ga-
Uc&e par les Russes si nous devions la payer 
de l'écrasement de la Roumanie I II n'y a 
encore rien d'irrémédiablement compromis 
dans les Balkans. Constantza est un événe-
ment fâcheux. Nous en avons vu bien d'au-
tres, nous, au début de la guerre à Charle-
roi et à Morhange ! Et nous n'en sommes 
pas morts I Courage ! nos cousins de Rou-
manie ! On ne vous abandonne pas I 

Du Petit Journal : 
Si en occupant Constantza, Mackensen 

prive la Roumanie de richesses considéra-
bles, le Danube reste à franchir pour que 
ce succès ait des conséquences militaires. 
C'est pourquoi il semble bien que les com-
bats qui se livrent dans les Carpathes ont à 
ce point de vue une bien plus grande im-
portance. 

Du Petit Parisien • 
Il se peut que l'avance de Mackensen 

n'ait qu'une valeur tactique, car Rucarest 
qui est manifestement l'objectif de l'ennemi, 
ne saurait être attaquée que par une offen-
sive enveloppante venant des Carpathes, et, 
de ce côté, la situation s'est plutôt amélio-
rée. 

Du Journal : 
Les Roumains ont perdu Constantza, un 

port très bien outillé, et leur seul débouché 
naval. Mais ils communiquent avec la Rus-
sie par la voie de terre. Ils ont en arrière 
les ponts de Reni assurant une retraite 
éventuelle vers la Bessarabie. L'événement 
n'a donc pas de conséquences graves. 

Le Figaro écrit : 
En vérité, pour ce qui regarde le déve-

loppement véritable de la guerre, la prise 
d'un village sur le front français a dix fois 
plus d'importance que n'en saurait avoir 
l'occupation d'une ville comme Constantza. 
Et les Allemands, au fond, le savent bien, 
qui emploient à défendre leurs positions de 
la Somme ou à tâcher de reprendre un mon-
ceau de ruines comme Saifly-Saillisel, plus 
d'hommes et de ranons que ne compte l'ar-
mée de Mackensen. 

Le Matin discerne qu'à travers la Rou-
manie c'est la Russie que l'Allemagne 
cherche à atteindre pour lui imposer son 
plan bien chimérique de paix séparée : 

Le plan d'attaque contre la Russie du 
Sud comporte toute une série d'opérations 
de vaste envergure. Au cours de ces opéra-
tions l'ennemi a remporté un succès par la 
prise de Constantza; quand nous considé-
rons les effectifs dont disposent nos alliés 
et que nous songeons aux généraux qui les 
commandent, nous avons le droit de sup-
poser que ce succès sera purement local. 

Du généra] Verraux, dans l'Œuvre * 
Mais quand bien même les Russo-Rou-

mains seraient obligés de se retirer encore 
devant Mackensen, ils trouveraient sur la 
rive gauche du Danube, entre Galatz et Is-
maïd, une position de repli derrière laquelle 
il est à penser qu'ils pourraient résister vic-
torieusement. 

APRES LA DISPARITION DU COMTE 
STURGKH 

De M. Jacques Bainville, dans Exceî-
sior, sur la succession éventuelle du prince 
Hohenlobe au comte Sturgkh : 

SI le prince Hohenlohe est définitivement 
ohargé par l'empereur François-Joseph de 
prendre la succession du comte Sturgkh, on 
verra sans doute à bref délai la convocation 
du Parlement autrichien. Cet événement 
aura une signification qui dépassera de 
beaucoup la politique intérieure autrichien-
ne. Ce qui pourrait bien en dépendre, c'est 
l'avenir et l'Indépendance de la monarchie 
des Habsbourg. 

LE CONGRES RADICAL 
L'Echo de Paris, parlant de l'ordre du 

jour des radicaux, dit : 
Les radicaux ne cèdent pas aux baliver-

nes de l'Internationaie : leur Manifeste, 
tout oompte fait, témoigne d'un patriotisme 
intelligent. 

NOS SUCCES SUR LA SOMME 
Du Gaulois : 
Le Communiqué de quinze heures nous 

signale que nos troupes ont enlevé hier, 
en fin de journée, au cours d'une action de 
détail particulièrement réussie, la totalité 
do la croupe 128, au nord-ouest de Sailly-
Saillisel. Cela signifie vraisemblebement 
que nous avons délogé l'ennemi de toutes 
les hauteurs comprises entre le plateau de 
Morval et la route de Péronne à Bapaume. 
Les avantages qui résultent pour nous de 
cette progression partielle sont intéressants 
à plus d'un titre. 

Le Prix du $%pron de Joest 
à un Bordelais 

Paris, 23 octobre. — L'Académie des 
sciences a décerné le prix du baron de 
Joest, 2,000 francs, à M. Ernest Esclangon, 
professeur adjoint à la Faculté des scien-
ces de Bordeaux, pour ses recherches sur 
les phénomènes sonores produits par les 
canons et les projectiles. 

CONFÉRENCE INTERPARLEMENTAIRE 
00 COMMERCE 

Paris, 23 octobre. — Ce matin a eu lieu 
une démarche simultanée, concordante et 
solidaire des Comités parlementaires affi-

I liés à la Conférence interparlementaire 
| du commerce auprès de leurs gouverne-

ments respectifs afin de ramener l'atten-
tion des pouvoirs sur les résolutions de 
la Conférence interparlementaire d'avril 
et d'obtenir qu'on y donne la suite qu'elles 
comportent. Les questions douanières pa-
raissent devoir retarder la marche des 
études entreprises en commun. 

Le bureau des Comités parlementaires 
de la Conférence a prié le gouvernement 
de s'entendrf oour nommer sans différer 
des commissions officielles de spécialistes, 
techniciens ou juristes, afin de hâter la 
solution des problèmes qui intéressent à 
un aussi haut degré l'avenir économique-
ment solidaire des alliés. 

A Paris, M. Clémentel, ministre du com-
merce et président de la Conférence des 
gouvernements, a reçu une délégation du 
Comité parlementaire français du com-
merce, conduite par M. Charles Chaumet, 
président; Marc Réville, président de la 
commission des douanes; Landry, etc. 

M. Clémentel a marqué son plein accord 
avec les vues de la Conférence et a assuré 
la délégation que des mesures pratiques 
sont prises afin de réaliser tous les vœux J 
de la Conférence interparlementaire. 

L'entrevue a duré plus de deux heures. 
M. Briand, absent aujourd'hui, recevra 

la délégation du Comité parlementaire 
français dès son retour. 

Bâle, 24 août. — Dans l'impossibilité 
désormais de transformer en victoires la 
série de défaites sanglantes sur la Somme, 
les journaux allemands sont réduits à cé-
lébrer en termes émus la valeur des trou-
pes qui se font glorieusement battre. 

C'est ainsi qu'une Note transmise aux 
journaux dit : « Le 18 octobre, les derniers 
débris de Sailly tombaient aux mains des 
alliés, de même que Combles et Thiepval. 
Le nom de ce petit village et la gloire des 
défenseurs, les soldats du 7e régiment 
d'infanterie, resteront dans l'histoire de la 
bataille de la Somme. Sur la route de Pé-
ronne à Bapaume, entre le bois Saint-
Pierre, haché par les obus, et Gueude-
court, le village de Sailly était le point 
culminant de furieuses attaques, après 
avoir essuyé pendant plusieurs semaines 
un feu violent. Des combats sanglants se 
livrèrent autour de Sailly du 9 au 12 octo-
bre. Depuis le 11 octobre, l'amas de rui-
nes constituant le village fut broyé par 
une avalanche d'obus du plus gros calibre. 
Le 17 octobre, l'ennemi parvenait à péné-
trer dans une partie des ruines. Le 18 seu-
lement, privés presque complètement de 
nourriture et de munitions, les vaillants 
défenseurs durent abandonner les der-
niers restes de Sailly. »-

Ce soir, les nouvelles allemandes reflè-
tent la même résignation inquiète : « Le 
puissant combat d'artillerie, disent-elles, 
s'est poursuivi hier sur la rive nord de la 
Somme avec une égale violence contre les 
positions bouleversées au nord de Sailly. 
Les Français ont ensuite pénétré, au cours 
d'une attaque de nuit, dans ce qui restait 
des tranchées de première ligne. » 

Plus loin, on lit la mirifique explication 
suivante : » Au sud de la Somme, notre 
poussée a progressé, dans la matinée, dans 
la partie nord du bois de l'Enclume, au 
nord de Chaulnes; pendant la nuit, notre 
défense de cet endroit a été, conformément 
aux ordres reçus, et sans intervention de 
l'ennemi, transférée dans une position pré-
parée à l'est d'une partie de la forêt. » 

La Protection 
des Troupes d'assaut 

LES EFFETS DE L'ARTILLERIE 
FRANÇAISE 

Paris, 23 octobre. — Décrivant les effets 
de l'artillerie française sur la Somme, M. 
Henry Wood, correspondant spécial de l'U-
nited Press Association, écrit ce qui suit : 

Quand l'histoire de la guerre actuelle se-
ra écrite, il sera établi, sans aucun doute, 
que la , France a fait plus de progrès pour 
le salut des vies de ses soldats qu'aucun 
autre des belligérants. 

C'est une comparaison frappante à faire 
entre la façon dont les commandants alle-
mands envoient leur infanterie à l'attaque, 
en rangs serrés, qui sont fauchés comme 
l'herbe, et la charge de l'infanterie françai-
se en formations diluées, complètement 
protégées par les tirs de barrage. 

Au commencement de la guerre, quand 
les Français commencèrent les tirs de bar-
rage, ils les faisaient à une distance de 200 
à 250 mètres en avant de leur infanterie qui 
marchait à l'assaut. Cette distance était 
considérée comme absolument nécessaire 
afin d'éviter que les troupes, par un bond 
soudain en avant, ne subissent leur propre 
feu d'artillerie et n'en souffrent plus que 
l'ennemi. 

Les artilleurs français sont maintenant 
capables d'exécuter ces tirs de barrage 
avec une parfaite sécurité pour notre in-
fanterie qui avance à une distance de 70 
mètres. Cela est dû non seulement à leur 
habileté, mais aussi au degré de perfection 
qu'ont atteint l'observation et la direction 
de ces tirs de barrage par les aéros fran-
çais. 

Chaque fois que l'infanterie française 
part à l'attaque d'une tranchée allemande 
ou d'un village sur la Somme, des multitu-
des d'aéroplanes français d'observation 
planent constamment au-dessus d'elle et, 
avec leurs appareils de T. S. F., rensei-
gnent continuellement avec précision les 
artilleurs de tous les mètres de gain faits 
par l'infanterie, ce qui permet aux tirs de 
barrage d'avancer en avant de l'infanterie 
avec une harmonie parfaite. 

De cette façon, il n'y a pas un seul mo-
ment d'une attaque d'infanterie française 
où les hommes ne soient pas protégés de 
l'ennemi, même à courte distance, par ce 
rideau de feu. 

EN GRÈCE 

La Fourragère aux 8e et 110e 

régiments d'Infanterie 
La fourragère est conférée par le géné-

ral commandant en chef les armées fran-
çaises aux 8e et 110e régiments d'infan-
terie. 

L'Aviateur qui survola Berlin 
cité à l'Ordre de l'Armée 

Paris, 24 octobre. — Le sous-lieutenant 
Marchai, qui, on s'en souvient, alla jeter 
des proclamations sur Berlin et fut obligé 
d'atterrir à deux heures du front russe 
par suite d'un accident, vient d'être l'objet 
de la citation suivante à l'ordre de l'ar-
mée : « Chargé d'une mission spéciale à 
très grande distance, a exécuté un raid 
remarquable au-dessus de l'Allemagne. 
Après avoir exécuté sa mission, a dû at-
terrir en pays ennemi. » 

L'ASSASSINAT DU COMTE STDRGKH 

Le Ministère autrichien 
est démissionnaire 

Zurich, 24 octobre. — Tous les membres 
du cabinet autrichien ont remis hier ma-
tin leur portefeuille à l'empereur, et cela 
en vertu d'une coutume nationale qui 
veut qu'en cas de décès du président, 
tous les ministres se retirent. La « Ga-
zette de Berlin à Midi » dit savoir que 
l'empereur François-Joseph n'acceptera 
aucune de ces démissions. 

Les Successeurs possible 
du Comte Sturgkh 

Zurich, 24 octobre. — Qn désigne com-
me successeurs possibles du comte 
Sturgkh, le prince de Hohenlohe, minis-
tre actuel de l'intérieur; l'ancien prési-
dent du conseil, baron von Beck, et le 
ministre des finances, docteur Koerber. 

Le Contrôle de (a Police 
est commencé 

On Français esl à la lêie du service 

Athènes, 23 octobre. — Le commandant 
général de la gendarmerie a adressé à 
tous les bureaux de direction de police 
de l'Etat une circulaire leur précisant les 
conditions générales du fonctionnement 
du contrôle exercé par les alliés. 

Le commandant Roques, qui a dans sea 
attributions le commandement général du 
contrôle, étudie en ce moment les règle-
ments de la police grecque, afin de se 
mettre au courant des détails du fonction-
nement du service et faire concorder au-
tant que possible les mesures à prendre 
avec les cadres des prescriptions actuel-
lement en vigueur. (Radio.) 

UN DEMENTI 
Paris, 23 octobre. — D'après un télé-

gramme, le gouvernement de M. Venize-
los aurait envoyé à la Bulgarie un ultima-
tum la sommant d'évacuer la Macédoine 
orientale. On annonce de source officieuse 
que le gouvernement de M. Venizelos n'a 
adressé à la Bulgarie aucune communica-
tion de ce genre. 

L'ORGANISATION DES TROUPES 
DU GOUVERNEMENT PROVISOIRE 

Salonique, 24 octobre. — Le colonel Joa-
nou, accompagné de tout son état-major 
et d'un grand nombre d'officiers supé-
rieurs, est parti pour Mételin, afin d'or-
ganiser la division des îles. 

UNE ADRESSE A L'AMIRAL 
DARTIGE DU FOURNET 

Athènes, 23 octobre. — La population du 
Pirée a adressé à l'amiral Dartige du Four-
net une lettre rappelant les bienfaits de la 
France envers la Grèce et exprimant la 
reconnaissance du peuple grec pour l'in-
tervention de la flotte alliée qui a sauvé lé 
pays de la guerre intestine. L'Adresse 
ajoute : 

« Le peuple du Pirée a protesté contre les 
scènes scandaleuses qui ont eu lieu lors du 
débarquement des détachements français. 
U exprime son indignation contre l'agita-
tion de quelques perturbateurs qui sont 
loin de représenter le peuple grec, lequel, 
au contraire, est toujours favorable à la 
grande France et aux puissances protec-
trices. » 

Les Coulisses de ta Politique 
allemande 

Zurich, 23 octobre. — D'après la « Tae-
glische Rundschau », on vient de présen-
ter au Reichstag une pétition destinée à 
avoir un grand retentissement pour les 
buts qu'elle se propose, et pour le nom 
des signataires, parmi lesquels figurent 
les princes Salm, Horstmar, Charles-Fré-
déric de Lovenstein, Vertheim et Freun-
denburg, plusieurs députés et le conseil-
ler privé Schaefer. 

Dans cette pétition, on demande que le 
Parlement s'emploie à régler définitive-
ment la censure dans le but d'éloigner des 
milieux du gouvernement des personnes 
qui politiquement sont devenues indignes 
de toute confiance. 

On a fait de nouveau allusion au cas 
du professeur Valentin et on cite d'autres 
cas du même genre pour prouver que le 
gouvernement allemand avait placé et 
continue à placer sa confiance en des per-
sonnes qui ont des idées qui sont aux 
antipodes de celles que devrait avoir n'im-
porte quel homme d'Etat allemand. 

On dit, entre plusieurs autres histoires, 
qu'un Allemand naturalisé italien avait 
été la personne de confiance du ministè-
re des affaires étrangères allemand à 
Bâle. Cette personne a écrit dans les jour-
naux italiens et suisses des articles con-
tre lAllemagne, et n'a été éloignée de sa 
place qu'à la suite d'énergiques protesta-
tions des professeurs allemands de Bâle. 

On conte aussi qu'un directeur au mi-
nistère des affaires étrangères en 1916 
aurait dit au directeur d'une Société 
aérienne allemande : « Nous désirons une 
plus grande extension de l'activité des So-
ciétés aériennes allemandes; nous en 
avons assez de la Ligue navale qui nous 
a conduit à cette guerre. L'Association 
aérienne nous conduirait à une prochaine 
guerre ! » Un secrétaire d'Etat aurait 
aussi déclaré que la lutte contre l'Angle-
terre est sans issue et qu'il fallait reve-
nir à la politique de l'été de 1914, c'est-à-
dire travailler en faveur de l'union avec 
la Grande-Bretagne et l'Amérique. 

Ces révélations ne manquent pas de pro-
duire une grande sensation. 

Un Aéroplane allemand 
sur l'Angleterre mis en Fnite 

Londres, 23 octobre (officiel). — Un aé-
roplane ennemi a survolé Margate à dix 
heures du matin, jetant trois bombes ci 
endommageant légèrement un hôtel. Un 
homme et une femme ont été blessés 

Les aéroplanes anglais le chassèrent 
dans la direction du sud-est. 

En Italie 
Intensité du Peu de l'Artillerie 

italienne surl'Isonzo 
Bâle, 24 octobre. — Les journaux au-

trichiens déclarent que dans la région 
côtiere de l'Isonzo, le feu de l'artillerie 
t'a lionne augmente d'intensité. 



YZf PBTTTB UIKUNlfB 

NIERES NOUVELLES DE LA JOURNÉE 
Nos Positions de Sailly-Saillisel 

et de Morval élargies 
Paris, 24 octobre. — Nous avons entre-

pris lundi, au nord de la Somme, quelques 
opérations de détail destinées à rectifier 
notre front; elles ont du reste parfaitement 
réussi. Après une brève préparation -de 
l'artillerie, nos troupes ont enlevé, au 
nord-ouest de Sailly-Saillisel, l'ensemble 
de la croupe 128, où elles avaient pris 
pied le 18; au sud-est de Morval, une au-
tre opération nous a permis de progresser 
fort sensiblement. 

* * 
• Hier après-midi, par différentes opéra-
tions exécutées sur leur droite, au sud de 
l'Ancre, les Anglais ont avancé leurs li-

fnes à l'est de Guendecourt et de Les-
œufs, sur un front de plus d'un kilomè-

tre. Au cours de la journée, les tranchées 

de nos alliés ont été violemment bombar-
dées vers Le Sars. 

Dans l'après-midi, l'ennemi a opéré une 
concentration en vue d'une attaque au sud 
de Grandcourt, mais il a été arrêté par les 
feux de l'artillerie britannique. 

Le nombre des prisonniers signalés hier 
à la suite du combat de la redoute Schwa-
ben et du Sars, se trouve actuellement 
augmenté de soixante-six unités. 

La nuit de dimanche à lundi, les Alle-
mands ont tenté deux coups de main sur 
les tranchées du secteur de Gommecourt; 
le premier a-échoué sous le feu anglais 
avec de fortes pertes pour l'ennemi; le 
deuxième a permis à l'assaillant de péné-
trer dans les lignes avancées, dont il a été 
aussitôt rejeté par une contre-attaque. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du S3 Octobre (S3 Ha ares) 

Au NORD DE LA SOMME, une opération de détail, effectuée au cours de la jour-
née, nous a permis de progresser sensiblement au nord-est de Morval. 

Le chiffre des prisonniers faits par nous, hier, au nord-ouest de SA1LLY-
SAILL1SEL, se monte à 80 environ. 

AU SUD DE LA SOMME, la lutte d'artillerie a été particulièrement vive dans 
la région des BOIS DE CHAULNES. 

Partout ailleurs, fournée calme. 

Ou 34 Octobre (15 heures) 
SUR LE FRONT DE LA SOMME, lutte d'artillerie assez violente dans les ré-

gions de Biaches et d'Ablaincourl. Aucune action d'infanterie. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

L'EMPRUNT NATIONAL 
Paris, 23 octobre. 

Nous entrons dans la dernière semaine de l'emprunt. La souscription 
sera close dimanche prochain. L'approche de cette date détermine une aug-
mentation sensible des souscriptions. 

Tous les Français comprennent l'importance de l'appel fait au nom du 
pays. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 33 Octobre (31 heures 40) 

Cette après-midi, différentes opérations exécutées sur notre droite, au sud de 
l'Ancre, ont avancé nos lignes à l'est de GUEUDECOURT et de LESBŒUFS sur 
un front de plus d'un kilomètre. 

Au cours de la journée, nos tranchées ont été violemment bombardées vers 
LE SARS. 

Cette après-midi, l'ennemi a opéré une concentration en vue d'une attaque au 
sud de Grandcourt; mais il a été arrêté par nos feux d'artillerie. 

Le nombre de prisonniers signalé hier, à la suite du combat de la redoute 
Schwaben et de Le Sars. se trouve actuellement augmenté de soixante-six uni-
tés. 

La nuit dernière, les Allemands ont tenté deux coups de main sur nos tran-
chées du secteur de GOMMECOURT. Le premier a échoué sous notre feu, avec 
de fortes pertes pour l'ennemi; le deuxième a permis à ras saillant de pénétrer 
dans nos lignes avancées, dont il a été aussitôt refelé par une contre-attaque. 

Hier, nos aviateurs ont lancé des bombes sur deux gares situées en arrière 
des lignes ennemies. Ils ont atteint un train en marche et occasionné de graves 
dégâts au bâtiment et au matériel roulant. Sept appareils allemands ont été abat-
tus; un grand nombre d'autres ont été contraints d'atterrir avec des avaries. 

Huit des nôtres ne sont pas rentrés. 
Ou 34 Octobre (ÎO heures 30) 

Notre position est, à l'heure actuelle, entièrement consolidée sur le terrain con-
quis hier vers GUEUDECOURT ET LESBŒUFS. Rien à signaler au cours de la 
nuit en dehors d'un bombardement intermittent de part et d'autre. 

Les Allemands ont prétendu que nos gains de samedi entre la redoute Schwa-
ben et Le Sars avaient été payés de pertes énormes. Il suffira de répondre que 
la fournée nous a à peine coûté douze cents hommes tués ou blessés et qu'elle 
nous a valu plus de mille prisonniers. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL BRITANNIQUE Londres, 33 Octobre 

Sur le front de la STRUMA, la pluie gêne loufowrs les opérations. Une pa-
trouille, française, coopérant avec nos forces, a fait un raid dans une tranchée 
bulgare et a ramené plusieurs prisonniers. 

Sur le front du LAC DOIRAN, dans la nuit du 21 octobre, un raid heureux a 
été effectué contre une tranchée ennemie près de DOLDZEL1. 
OFFSC3EL FRAIMÇASS Paris, 34 Octobre 

Sur le front de LA STRUMA, rien à signaler. La crue de la rivière a empêché 
tout mouvement de troupes. 

Dans la région du LAC DOIRAN, grande activité des deux artilleries. Les trou-
pes britanniques ont enlevé une tranchée dans le secteur de Macuhovo et fait une 
vingtaine de prisonniers, tous Allemands. 

Dans LA BOUCLE DE LA CERNA, les Germano-Bulgares ont lancé de nou-
velles contre-attaques qui ont été brisées par l'artillerie serbe. Nos alliés, atta-
quant à leur tour, ont enlevé plusieurs tranchées ennemies sur une profondeur de 
800 mètres environ, et ont infligé des pertes sanglantes à leurs adversaires. Une 
cinquantaine de prisonniers sont restés entre leurs mains. 

A notre aile gauche, le mauvais temps, qui a détrempé le terrain, gêne les 
opérations. 

OFFSCIEL SEfiBK faaionique, 34 Octobre 
Après leur désastre des 18 et 19 octobre, pendant lequel nous leur avons pris 

7 canons, 12 mitrailleuses et près de 1,000 soldats, les troupes bulgares défaites ont 
reçu un renfort de troupes allemandes. 

Le 22 octobre, les Allemands et les Bulgares ont entrepris de fortes attaques qui 
se sont poursuivies pendant toute la fournée. Toutes ces attaques ont complète-
ment échoué. Non seulement l'ennemi n'a pas réussi à refouler nos troupes, mais 
celles-ci, au contraire, en plusieurs endroits, ont progressé et enlevé des tranchées 
ennemies, pris un lance-mines et fait un assez grand nombre de prisonniers alle-
mands et bulgares. Les pertes ennemies sont élevées. 

La Défensive allemande recule 
en Belgique 

Lausanne, 24 octobre. — Mons est, de-
puis huit jours, tête d'étapes, ce qui si-
gnifie un recul de toute l'organisation dé-
fensive allemande. Les territoires de 
France et de Belgique occupés par l'ar-
mée allemande sont divisés en zone d'oc-
cupahon et zone d'opérations. Los deux 
Flandres et l'ouest du liainaut (Tournai, 
par exemple) font pari M de la zone d'o-
pération*, tandis que certains territoires 
Français, comme Mauheuge, faisaient par-
lie de la zone d'occupation. Mons étant 
-'!CVe?*UP tAte flY'tnnPQ nnn cnuln,nÉint \f\ 

région de Maubeuge, mais même la plus 
grande partie du Hainaui rentre désor-
mais dans la zone d'opérations, ce qui 
ramène de 50 kilomètres environ la !im:-
te de cette dernière 

« Koiossal » Effort d'Hindenburg 
contre les Alliés 

Rome, 2i octobre. — Au cours du der-
nier conseil de guerre, le maréchal Hin-
denburg a exposé un plan d'ensemble 
d'opérations militaires qui comporteraient 
un effort « koiossal » en vue de desserrer 
l'étreinte des allié*. 

20 Gombats aériens 
4 Avions boches abattus 

2 autres sérieusement endommagés 
Paris, 24 octobre (officiel). — Sur le 

front de la Somme, un de nos avions 
a attaqué à la mitrailleuse les tran-
chées ennemies dans le bois de Saint-
Pierre-Vaast. 

Sur le front de Verdun, hier, malgré 
une brume épaisse, notre aviation s'est 
montrée active et a livré une vingtaine 
de combats. Trois avions ennemis oirï 
été abattus : l'un au nord d'Azannes, lt 
second près d'Ornes; le troisième a éîé 
vu tombant avec uns aile brisée au 
nord de Romagne, à la suite d'un com-
bat livré par une de nos escadrilles à 
un groupe adverse. 

Dans la région de Verdun, un de nos 
pilotes est descendu à 1G€ mètres du 
sol pour incendier un hangar et mi-
trailler une automobile. 

En Lorraine, deux appareils alle-
mands ont été contraints d'atterrir 
avec des avaries. 

En Alsace, un de nos pilotes a abattu 
un aviatik qui est tombé près de Cer-
nay. 

Dans la journée du 23 octobre, nos 
bombardiers ont jeté trois projectiles 
de gros calibre sur la gare de Spïn-
court et une vingtaine sur des bivouacs 
ennemis à Azannes. 

Les Événements de Grèce 
LA PRESSE GOUVERNEMENTALE 

CONTRE LE DESARMEMENT 
DES TROUPES ROYALES 

Athènes, 24 octobre. — Le fait saillant 
du jour est le mouvement d'opinion pro-
voqué par l'intention que l'on attribue aux 
alliés de demander le transfert dans le 
Péloponèse des troupes de Thessalie. Tou-
te la presse gouvernementale déclare cette 
mesure inadmissible. Elle laisserait le gou-
vernement désarmé contre la propagande 
du parti national, précisément au moment 
où M. Venizelos "cherche à se créer des 
intelligences dans cette province en ré-
veillant la question agnaire du morcelle-
ment des terres. 

L' « Hesperini », le seul journal du soir 
admis dans les casernes, écrit : 

« L'accord est absolu dans les milieux 
politiques et militaires, qui ne voient dans 
les rebelles de Salonique que des ennemis 
de la dynastie. » 

L' « Embros », qui, quoique antivenize-
liste, est favorable à l'intervention, tire 
de ce fait un autre argument : « Désarmer 
la Grèce, c'est la mettre dans l'impossibi-
lité de faire la guerre. » 
SOULEVEMENT DES PAYSANS 

DE LA THESSALIE 
Athènes, 24 octobre. — Le cabinet Ve-

nizelos avait pris l'initiative d'une étude 
des solutions à apporter à la question, si 
grave en Grèce, de la grande propriété. 
Depuis la chute de M. Venizelos, le projet 
de loi préparé par ses soins et qui don-
nait satisfaction aux légitimes revendi-
cations des populations agraires, était 
resté en suspens. Mécontent de cette in-
curie gouvernementale, les paysans de la 
Thessalie viennent de se soulever, deman-
dant qu'une solution soit immédiatement 
donnée à la question agraire. Dans cer-
tains milieux, on attribuerait l'efferves-
cence de la Thessalie à une manoeuvre 
des cercles dirigeants, qui voudraient 
justifier aux yeux des alliés, par cette 
soi-disant révolte des paysans, le main-
tien des forces réunies autour de Larissa. 
(Agence des Balkans). 

SUR LE FRONT ROUiVlAIIV 

Nos Allies obtiennent des SUCCÈS en Transylvanie 
mais ils évacuent la Dobrouilja et perdent Constantza 

Protestation américaine 
contre la Propagande allemande 

iNew-York, 24 octobre. — Le comité exé-
cutif de la Ligue des droits américains 
vient d'adresser au président de l'Univer-
sité de Harvard une lettre pour se plain-
dre de l'attitude du professeur Hugo 
Munsterberg, titulaire d'une chaire à cet-
te Université, et qui est un des princi-
paux et des plus actifs agents de la pro-
pagande allemande aux Etats-Unis. Le 
comité déclare que l'attitude de Munster-
berg est incompatible avec les obligations 
d'une Université américaine et avec la 
manière dont doit être instruite la jeunes-
se des Etats-Unis 

Exp'osifs rapportés 
par des Permissionnaires 

Paris, 23 octobre (officiel). — A La suite 
de graves accidents qui viennent encore 
de se produire, par suite de l'explosion 
d'engins de guerre rapportés du front 
par des permissionnaires, le général 
commandant en chef les armées françai-
ses vient de rappeler ses instructions 
précédentes, prescrivant de passer une 
sévère inspection avant Je départ des 
permissionnaires et de punir les hommes 
trouvés porteurs de ces engins. Les chefs 
de corps seront rendus responsables en 
cas d'infraclions constatées.. 

Paris, 2 octobre. — Les nouvelles des 
fronts roumains ne sont plus satisfaisan-
tes depuis quelques jours. 

Nos alliés, grâce à des prodiges de cou-
rage et d'énergie, continuent à résister 
avec succès sur le front de Transylvanie, 
mais, par contre, ils ont subi en Dobroud-
ja une pression telle qu'ils ont été for-
cés à un recul. 

Sur leurs frontières de Moldavie, les 
Boumains ont fait reculer les Austro-Alle-
mands dans les vallées du Trotus, de 
l'Oituz et du Slanic. Dans la vallée de 
l'Uzul, toutes les attaques de l'ennemi 
ont été repoussées. Sur les frontières de 
Valachie, la situation reste stationnaire 
dans la vallée du Buzeu, à Tabla-Butzi, 
Braticea et Predelus. L'ennemi a violem-
ment attaqué à Prôdéal et s'est fait re-
pousser. Dans la région de Dragoslosch, 
près du col de Torzburg, les Roumains 
ont repris le mont Prisaca. Enfin, à leur 
aile gauChe, ils ont enrayé une avance de 
l'ennemi dans la vallée de Topolog et 
repoussé une attaque dans la région d'Or-
sova. 

Mais ces succès de détail ne peuvent 
compenser la retraite de Dobroudja et l'a-
bandon de Constantza, le plus important 
port roumain, par où s'opéraient les 
transports maritimes russes. 

Les communications avec l'empire al-
lié sont toujours possibles par la frontiè-
re de Bessarabie, mais l'avance de Mac-
kensen aura évidemment un fâcheux ef-
fet moral sur le premier moment. 

La situation ne deviendrait véritable-
ment alarmante qu'au cas où les prochai-
nes tentatives de Mackensen coïncide-
raient avec une brusque irruption des ar-
mées austro-allemandes dans les vallées 
moldaves et dans la plaine de Bucarest. 

Les dernières nouvelles nous autori-
sent à écarter pour l'instant ces éventua-
lités, d'autant plus que le Communiqué 
russe mentionne pour la première fois sa 
coopération étroite avec les Roumains 
aux cols frontières de Transylvanie. 

Constantza occupée 
Genève, 24 octobre. — L'état-major alle-

mand annonce que les troupes alleman-
des et bulgares, franchissant la voie fer-
rée de la Dobroudja, entre Murtaflar — 
20 kilomètres à l'ouest de la mer Noire — 
et Constantza, sont entrées dans cette der-
nière ville hier dimanche. A l'autre aile 
du front, Mackensen approche du pont de 
Cernavoda sur le Danube. 

A Cernavoda, le Danube est très large et 
bordé de marais; le chemin de fer passe 
donc au-dessus de ces marais sur une sé-
rie de grands viaducs La section centrale, 
sur le fleuve même, a plus de 800 mètres de 
long, et la ligne ferrée se trouve établie 
à une hauteur de 100 pieds. Ce pont, ou-
vert en 1894, a coûté 37 millions de francs. 
C'est là le point stratégique que l'aile droi-
te de l'armée roumaine de Dobroudja cou-
vre toujours 

Les Conditions du Repli russo-roumain 
Londres, 24 octobre. — Constantza a 

succombé sous la nouvelle offensive inau-
gurée par Mackensen au cours de la se-
conde moitié de la semaine dernière. 
Comme l'adversaire ne déclare avoir fait 
aucune capture importante, on peut sup-
poser que nos alliés se sont retirés dans 
de bonnes conditions. v 

Le repli de la gauche russo-roumaine 
appelle l'intérêt sur le centre et sur la 
droite de l'armée alliée, qui s'appuie sur 
le Danube, en face de Cernavoda, près 
du célèbre pont qui traverse le chemin de 
fer de Bucarest, par dessus le Danube. 

Les Roumains on! enlevé 
les Approvisionnements de. la Ville 

Genève, 24 octobre. — D'après des ren-
seignements parvenus ici, les Russo-Rou-
mains auraient eu le temps d'évacuer 
leurs positions en bon ordre, et d'enlever 
de Constantza la presque totalité des ap-
provisionnements et objets d'intérêt mili-
taire que contenait la ville. (Agence des 
Balkans.) 

Pas d'inquiétude dans les Milieux militaires 
iialicM 

Rome, 24 octobre. — L'annonce de la 
prise de Constantza — évacuée par les 
Roumains — était en quelque sorte atten-
due dans les milieux militaires italiens, où 
le fait est considéré comme un épisode 
de la lutte de plus en plus violente qui va 
se dérouler sur le front roumain. Mais on 

ne nourrit aucune crainte sur la suite deï 
opérations, ni sur le sort de la Roumanie, 
car on sait que l'armée russo-roumaine 
livre en ce moment une formidable atta-
que aux armées auslro-allemandes. C'est 
l'avis de tous les critiques militaires, qui 
font remarquer que la Roumanie dispose, 
grâce à la Russie, de réserves inépuisa-
bles d'hommes. 

La Manœuvre de Mackensen 
Londres, 24 octobre. — Mackensen, qui 

avait pris, au début de septembre, avea 
des contingents germnno-turco-bulgares, 
TurlukaI et Silistrie, sur le Danube, avait 
gagné ensuite, dans l'intérieur, la batailla 
de Dobrilch, entre Varna et l'ancienne 
frontière roumaine. 

Ayant franchi cette ligne avec une 
armée qui a été évaluée à 120,000 hom-
mes et qui devait être pourvue d'une nom-
breuse artillerie, il sé heurta aux retram 
chements roumains élevés entre Rasova', 
sur le Danube, et Tulza, sur la mer Noire, 
soit sur un front de 70 kilomètres, et ave^ 
Cobadin comme centre. Ce front courait à 
13 kilomètres environ en avant de la voia, 
ferrée de Constantza à Bucarest. Les rem 
forts russes qui parvinrent au-milieu ds 
septembre au général Averesco lui permis 
rent d'infliger un échec important à Mac< 
kensen, qui se replia à une dizaine de ki< 
lomètres plus au sud. Mais il revenait i 
la charge la semaine dernière. 

Le Communiqué roumain dit que les 
troupes alliées défendent la voie ferrée Bu-
carest-Conslantza; les dépêches alleman-
des signalent la prise de celte ville. Il n'y 
a pas contradiction entre les deux ver-
sions; il se peut fort bien que Constantza 
étant tombée aux mains de l'ennemi, lea 
Russo-Roumains se soient retirés légère-
ment à l'ouest. De Baltchik, qui marquiail 
la frontière avant la guerre, à Constantza, 
la distance est de 75 kilomètres : telle est 
l'étendue de terrain gagnée par Macken-
sen; elle est importante. 

Etroite Collaboration des Elah-Majors 
russe et roumain 

_ Pétrograd, 24 octobre. — Dans les mV 
lieux autorisés, on envisage avec sang-
froid la utuation militaire qui existe en 
Roumanie. On n'admettra en aucun cas 
que l'armée roumaine puisse être mise en 
péril. Les états-majors russe et roumain 
collaborent étroitement. 

L'Attaque de la Dobroudja 
destinée à empêcher l'ÂcHon russe 

en TransyîvanU 
Pétrograd, 24 octobre. — L'organe offi-

ciel du ministère de la guerre, « l'Invalida 
russe » croit savoir que les actions da 
l'ennemi dans la Dobroudja, d'abord dé-
monstratives, eurent ensuite pour objet 
d'empêcher les Russes d'assister les Rou-
mains en Transylvanie et de soulager la 
pression russe sûr le front sud-est, néces-
sitant peut-être l'enlèvement d'une partis 
des troupes russes de Brzezany, Sokal, 
Vladimir-Volynski et Kovel. 

Ce journal maintient que l'état-majoi 
allemand inédite une offensive décisiva 
contre l'armée du général Broussiloff, 
afin de soulager la Hongrie du caucheniai 
d'une invasion russe par les Carpathea 

Dans les Béjîiés de Transylvanie 
les Roumains tiennent bol 

Londres, 24 octobre. Sur la frontièrt 
de Transylvanie, il ne s'est encore produit 
aucun développement qui démasque la 
principale ligne d'attaque de l'ennemi* 
Dans les postes, nos alliés tiennent tou-
jours bon contre les violentes attaques dg 
Falkenhayn. 

Commentaires du Colonel Replnglon 
Londres, 24 octobre. — Dans le. « Tî-

mes », le colonel Repington écrit : « La 
Dobroudja constitue le théâtre d'une guer-
re séparée, qui n'est pas vitale. Les Rou-
mains peuvent perdre la partie sans êtra 
irrémédiablement touchés. » 

La Presse ang'aise et la Prise iz Coastanlxa 
Londres, 24 octobre. — Le «Times» et 

le « Daily Telegraph » ne se livrent h au-
cun commentaire sur la chute de Cons-
tantza. 

Le « Daily Mail» adjure le gouverne-
ment d'augmenter l'armée britannique 
dans toute la mesure du possible. 

Les « Daily News » expriment le regret 
que la flotte lusse a'att pus pu bombarder 
i'aile droite de Mackensen, ajoutant tou-
tefois que le fait s'explique bar l'action de3 
sous-marins ennemis. (Radio.) 
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DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIERE 

SUR L,E@ FRONTS ORIENTAUX 

Remarquables Succès en Transylvanie 
Héroïque Résistance en Dobroudja 

Commciniqaé roumain 
Bucarest, 23 octobre. 

PrO'Ms Nard eî Mord-Ouest 
A TULGES et R10UZ, actions violen-

tes d'artillerie. 
Dans la vallée de TP.OTUS, l'ennemi se 

retire; il a incendié le village de BRUSTUR-
CASA. 

Dans la vallée de LVZUL, toutes les at-
taques de l'ennemi qui essayait de débou-
cher de la clairière de l'UlUL, ont.été rc-
poussées. 

Dans la vallée de l'OITUZ et du SLANIO, 
l'ennemi a été repoussé de façon sanglan-
te à la frontière. 

La nuit a été relativement calme. De-
puis treize fours, c'est la première nuit 
où il n'y ait pas eu de combat. 

A la frontière des monts VRANCEA, 
situation calme. 

Dans la vallée de .BUZEU, A TABLA, 
BUTZK1, BRATOCEA et PBEDELUS, 
bombardement d'artillerie. Situation sans 
changement. 

A PREDEAL, une très violente attaque 
ennemie a été repoussée. 

Dans la région de CRAGOLAVELE, nous 
avons repris le mont PRÏSAGA, en faisant 
des prisonniers et en prenant 3 mitrail-
leuses. 

Sur la gauche, nombreuses attaques et 
contre-attaques. Nous avons gardé nos 
positions. 

Nous avons repoussé le détachement en-
nemi oui s'était avancé de SCARA par la 
vallée "de TOPOLOG. Nous avons fait 122 
prisonniers et pris 3 mitrailleuses. 

Dans la vallée de J1UL, la situation n'a 
pas varié. 

Dans la région d'ORSOVA, nous avons 
repoussé une attaque de l'ennemi dirigée 
contre le village de PERSA. 

Front Sud 
Tout le long du Danube, échange de 

coups de feu. 
Front de (a Dobroudja 

Le combat continue violemment. Nos 
troupes se sont retirées immédiatement 
au sud du chemin de {er CERNAVODA-
CONSTANTZA. 

SUR MER 

Le Croiseur • Munchen » 
a bien été torpillé 

Les Âikmsais l'avouent ojjffciellement 

Genève, 23 octobre. — Les journaux al-
lemands reconnaissent qu'un sous-marin 
anglais a atteint d'une torpille, dans la 
mer du Nord, le croiseur allemand « Mun-
chen », de la classe du « Kolberg ». 

. Le « Munchen » est un croiseur construit 
en 1904, d'une longueur de 111 mètres, 
d'une vitesse de 23 nœuds et demi. 

Démenti anglais 
Londres, 23 octobre. — L'amirauté com-

munique la note suivante : 
Il n'y a aucun mot de vrai dans le rap-

port officiel ae Berlin en date du 21 octo-
bre, selon lequel un contre-torpilleur an-
glais opérant au large de la côte des 
Flandres aurait été louché par une bom-
be lancée par un hydravion allemand. 

Un Vape r hollandais capturé, puis relâché 
Ymuiden, 23 octobre. — Le vapeur 

« Nickerie », du port d'Amsterdam, est 
arrivé dimanche avec hu;t heures de re-
tard. Le vapeur avait été arrêté samedi 
soir, à onze heures, par trois contre-tor-
pilleurs allemands et obligé de prendre 
vingt hommes à son bord. 

Les Allemands ont demandé d'éleindre 
ses feux, puis ils l'ont conduit à Zeebru-
ge, où, après avoir été examiné, il a été 
relâché. 

L'équipage de ce bâtiment a aperçu à 
Zeebrugge deux autres vapeurs hollan-
dais, dont le « Calédonia », qui porte une 
cargaison de cuivre et sur lequel les Al-
lemands avaient arboré leur pavillon. 

Londres, 23 octobre. — Le vapeur hol-
landais « Fortuna » a été coulé. Dix sur-
vivants ont été débarqués la nuit der-
nière par un bâtiment patrouilleur. 

On craint que le capitaine et quinze 
hommes soient noyés 

Navires norvégiens coulés 
Londres, 24 octobre. — Le Lloyd an-

denec que le vapeur norvégien « Ull », les 
barques norvégiennes «Guldaas» et « Col-
lica » ont été coulés. Les équipages ont 
!A6 sauvés, a'nsi que celui du vapeur 
H Drain », dont la perte a été précédem-
ment signalée. 

Christiania, 23 octobre. — Voici les 
noms des navires norvégiens coulés ré-
cemment par les Allemands : 

Vapeurs : « Dido », de 332 tonnes. On 
est sans nouvelles de l'équipage; «Ful-
vio », « Fart-III » et « Rocunang », dont 
les équipages ont été sauvés. 

VoiViers ; les trois-mâts barques « Colti-
ca » et « Guldaas ». 

Communiqué rosse 
Pétrograd 23 octobre. 

Front occidental 
Au nord de WIDZY, un aéroplane enne-

mi est tombé dans les lignes russes. 
Les tentatives ennemies pour traverser 

la Boldurha, au nord de BRODY, ont été 
repoussées par notre feu. 

Sur la rivière NARAIUVKA, dans la ré-
gion de SV1STELNIK1-SKOMOROKB1, la 
bataille se ralentit. 

Sur le reste du front, aucun événement 
important à signaler. 

Front du Caucase 
Reconnaissances et échange de coups 

de feu tout le long du front. 

Front roumain du Nord - Est 
Dans les vallées du TROTUS-OITUZ-

SLANIC, l'ennemi, attaqué par les trou-
pes roumaines, a légèrement reculé. 

A la frontière occidentale de la Molda-
vie, des combats acharnés se poursuivent 
avec succès pour les Roumains. 

En Dobroudja 
Sous la pression continue de l'ennemi, 

les troupes russes et roumaines se reti-
rent, tout cn'opposanl à l'ennemi une ré-
sistance acharnée. (Radio.) 

Un Ordre du Jour 
de Ferdinand de Roumanie 
Bucarest, 23 octobre.— Le roi Ferdinand 

de Roumanie a publié un ordre du jour 
à ses armées rendant hommage à leur 
vaillance dans les combats de cette se-
maine. En voici la conclusion : 

Qu'aucune unité ne recule ! Que chaque 
troupe conserve à tout prix ses posi 
lions ! Que toute position perdue soit im 
médialement attaquée et reprise ! Que les 
montagnes qui depuis des milliers d'an 
nées sont la porte et le bouclier de notre 
race deviennent un mur infranchissable 
L'honneur et le salut de la patrie le com 
mandent. En avant! Avec l'aide de Dieu, 
la victoire nous appartiendra. 

EN ÉGYPTE 

Deux Oasis déblayées 
par les méharistes 

Londres, 23 octobre. 
A la frontière ouest, le 20 et le 21 octo-

bre, les corps de méharistes, coopérant 
avec les automobiles blindées, ont déblayé 
l'oasis Dahta, à la lisière ouest, faisant 
125 prisonniers, après quelque opposition. 

Une opération semblable a été effectuée 
aux mêmes dates, à l'oasis Baharia, par 
des détachements des corps de méharis-
tes. Nous avons fait 50 prisonniers, dont 
10 officiers, et nous avons capturé une 
grande quantité d'armes et des munitions. 

Dans ces d ux opérations, nous n'avons 
subi aucune perte. 

Communiqué italien 
Rome, 23 octobre. 

Dans la fournée d'hier, quelques actions 
de l'artillerie ennemie ont eu lieu dans la 
zone de PLAVA (moyen Isonzo), à l'est 
de GOIUZIA, et dans le secteur de DO-
BERDO (Carso). 

Notre artillerie a dispersé des groupes 
de travailleurs et des colonnes de ravitail-
lement en quelque point du front. 

Des deux côtés, les reconnaissances 
d'avions ont montré de l'activité. Dans 
un combat aérien dans la vallée de FRI-
GIDO (Vipacco), un albatros ennemi à 
été abattu-

Sur le CARSO, nos détachements ont 
poussé vers les lignes ennemies; ils ont fait 
des prisonniers et pris des armes et des 
munitions. 

Communiqué belge 
Actions d'artillerie dans la région de 

DIX MU DE. 
Vive lutte à coups de bombes dans le 

secteur de STEENSTRAETE. 

Les Opérations 
du 14 au 20 octobre 

Pendant la semaine écoulée, l'action 
sur le front belge s'est manifestée par 
des luttes d'artillerie de campagne et de 
tranchée, qui ont eu pour théâtres prin-
cipaux les secteurs de Dixmude et de 
Steenslratc. J, 

Les batteries belges de tous calibres 
ont exécuté avec succès des tirs de des-
truction sur les organisations défensives 
allemandes. 

L'ennemi n'a rispoté que faiblement; 
parfois, son artillerie n'a même pas réagi. 

Des coups de main exécutés par notre 
infanterie au nord de Dixmude et dans 
la région de la maison du Passeur ont 
permis à plusieurs reprises de faire des 
prisonniers, dont un officier du corps de 
la garde de réserve. (Radio.) 

la_Somme 
LES OPÉRATIONS 

du 16 au 22 octobre 
Paris, 23 octobre (officiel). — Du 1G au 

20, la lutte a continué avec un vif achar-
nement dans la» région de Sailly-Suillisel. 
Les Allemands, par des attaques répétées, 
ont tenté de nous rejeter de la partie sud 
du village, conquis par nous dans la soi-
rée du 15. Toutes les tentatives de l'enne-
mi ont abouti à des échecs sanglants. 

Le 18, les troupes françaises ont com-
plété leur succès dans cMte région, en 
s'eniparant du village de Sailly-Saillisel en 
entier, ainsi que des croupes situées à 
l'ouest et au nord. Les contre-attaques al-
lemandes lancées le 19 èi renouvelées avec 
une particulière violence dans la journée 
du 21 ont été complètement repoussées. 

L'ennemi, au cours de ces assauts, a 
subi des pertes considérables. 

Sud de la Somme : Nous avons enlevé 
le 16 un petit bois entre Genermont et 
Ablaincourt et pris deux pièces'de 210 et 
une de 77. 

Le 18, une brillanL attaque nous a ren-
dus maîtres de la première ligne alleman-
de entre Biaches et La .\ aisonnette. 

Les tentatives allemandes dirigées les 
16, 17, 18 et 19 contre nos positions con-
quises par nous entre Biaches et La Mai-
sonnette ont été refoulées après une lutte 
très vive qui a coûté des pertes élevées 
aux Allemands. 

Le même jour, au nord de Chaulnes, 
une opération française a brillamment 
réussi : nous nous sommes emparés d'une 
partie importante des bois de Chaulnes 
jusqu'au carrefour central et avons re-
poussé, le 22, plusieurs contre-attaques 
allemandes dans cette région. 

Nos gains de la semaine sur le front de 
la Somme ont eu peu d'amplitude; mais, 
si l'amplitude a été faible, l'importance est 
considérable. Nous enregistrons, en el'fet, 
la prise de la position de Sailly-Saillisel, 
d'où l'ennemi surveillait toute la cuvelte de 
Combles et le vallon entre le bois des Bou-
leaux et Morval. 

La prise.de Sailly, après celle de Morval, 
a complété la conquête de la ligne de faîte 
qui sépare en deux le champ de bataille et 
enlève aux Allemands leurs meilleurs ob-
servatoires d'artillerie- C'est pourquoi, de-
puis le 15, i! a multiplié les contre-attaques. 
Le hameau de Saillisel que nous n'avons 
pas attaqué est sans importance au point 
de vue ci-dessus. 

Le chiffre des prisonniers faits par nous 
du 16 au 22 est d'environ un millier, dont 
une vingtaine d'officiers. 
L'Attaque française du 21 Octobre 

Notes d'un Témoin militaire 
Paris, 23 octobre. — L'attaque effectuée 

par nous le 21 sur la,région boisée située 
au nord de Chaulnes était à objectif stric-
tement limité. Elle présente le caractère 
d'un coup de main de grande envergure 
très bien préparé, très bien réussi et ayant 
à peu de frais produit d'excellents résul-
tats. 

Il s'agissait d'enlever deux bois en for-
me d'equerre orientés sud-ouest-nord-est et 
qui se rejoignent par la pointe au carre-
four central de cette région. 

L'attaque a été préparée avec le plus 
grand soin. 

Dès midi, l'artillerie française ouvrit un 
feu violent sur les positions ennemies. 

Pendant plusieurs heuies, un marmi-
tage intense a pilonné les organisations 
ennemies, bouleversant les tranchées et 
les abris, enterrant les* mitrailleuses. 

A 15 heures 30, l'artillerie allongea son 
tir, et, au signal donné, zouaves et tirail-
leurs algériens bondirent tous des tran-
chées avec un ensemble admirable. 

Avant que les Boches aient pu songer 
à nous arrêter par une fusillade ou par 
une contre-offensive, nous étions sur eux. 
Un rapide combat à la grenade et à l'ar-
me blanche s'engagea alors dans les tran-
chées adverses, au cours duquel nos Afri-
cains déployèrent leur fougue habituelle. 

En peu d'instants, tous les défenseurs 
étaient mis hors de combat ou faits pri-
sonniers. 

En plusieurs points nos troupes dépas-
sèrent même leur objectif et s'établirent 
dans une tranchée située à 200 mètres en 
avant. 250 Allemands appartenant au 101e 
régiment saxon et au 215e régiment d'in-
fanterie de réserve restèrent entre nos 
mains. 

LJélan des fantassins français avait été 
si irrésistible que la position ennemie 
était entièrement occupée par nous lors-
que le barrage allemand fut déclanché. 

Il semble que nos ennemis aient fait 
un puissant effort depuis les dernières at-
taques pour renforcer leurs escadrilles et 
entraver le travail de notre aviation. Ce-
pendant, ils n'y sont pas parvenus. Le 
tir de nos batteries a été cette, fois encore 
minutieusement préparé et, conformé-
ment à leur nouvelle habitude, nos avia-
teurs ne se sont pas fait faute de survoler 
souvent les lignes, à 300 mètres à peine, 
pour renseigner le commandement. 

La Construction des Bâtiments 
de Commerce en Série 

Paris, 24 octobre. — Une commission 
composée d'ingénieurs de la marine et 
d'industrie, de constructeurs et d'arma-
teurs, s'est réunie au sous-secrétariat de 
la marine marchande, sous la présidence 
de M. Louis Nail, sous-secrétaire d'Etat. 
Elle a recherché les conditions préféra-
bles au point de vue économique pour la 
construction des bâtiments de commerce. 
Après avoir accepte le principe de la 
construction cn série et défini la portée 
exacte de cette méthode, elle a nommé 
une sous-commission technique chargée 
de fixer les lypes de navires et les élé-
ments : télés, chaudières, accessoires de 
tous genres, etc., à construire cn série. 
Sur vu des rapports et des plans qui 
seront' établis dans un délai aussi bref 
que possible, la commission sera ensuite 
appelée à statuer. 

i'iRsfiîuî d'Espajne à Paris 
Paris, 23 octobre. — Les membres de la 

mission de l'instnut d'Espagne sont allés 
dans la matinée déposer leurs cartes a 
l'Elysée, a la présidence du conseil, au 
ministère de l'instruction publique et au 
sous-secrétariat d'Etat de l'artillerie. 

Us se sont ensuite rendus au Muséum, 
où M. Edmond Perrier les avait conviés a 
déjeuner Le directeur du Muséum a re-
mercié les délégués d'être venus témoigner 
leurs sympathies à la France. 

Faisant allusion à l'œuvre du roi Alphom 
se XIII. qui a déjà contribué pour une si 
largo part â l'amélioration du sort des pri-
sonniers, M Edmond Perrier a dit combien 
la France demeure sensible a ces marques 
de haute sympathie qui contribuent à res-
serrer les liens de l'amitié franco-espa-
gnole-

Paris, 23 octobre. — Etant partis un 
peu en retard du Muséum d'histoire na-
turelle, les délégués espagnols sont arri-
vés à la Bibliothèque nationale à la tom-
bée de la nuit. Ils n'ont donc pu se ren-
dre compte de ce qu'est l'immense éta-
blissement de la rue Richelieu. 
' Reçus par M. .Homolle, membre de 
l'Institut et directeur1 de là Bibliothèque 
nationale, les savants et artistes espa-
gnols ont parcouru rapidement la grande 
salle de lecture et les gaieries des estam-
pes et des manuscrits. 

A six heures, ils se rendaient à l'hôtel 
Ritz, place Vendôme, où le comité du Li-
vre leur a fait une très chaude réception. 
M. Emile Picard, président du comité, a 
prononcé une allocution où il a dit no-
tamment • 

«Il est nécessaire que chez toutes les 
nations qui gardent un haut idéal de ci-
vilisation, les hommes de pensée, les sa-
vants adonnés aux recherches désinté-
ressées, les artistes, se tiennent en une 

' étroite communion. 
» L'Espagne et la France sont parmi ces 

nations; elles ont le même culte de l'hon-
neur, le même sentiment de la dignité 
humaine. De nouveaux rapprochements 
entre nos deux pays seront donc faciles; 
notre vif désir est de les voir se réaliser, 
et votre présence à Pari.-= nous autorise 
à croire que ce désir est aussi le vôtre. » 

Parmi les personnes présentes a cette 
réunion, nous citerons MM. Appel, Babe-
lon, Mgr Baudrillart, Bergson, Ph. Ber-
thelot, Bonnat, Maurice Croizet, Mi-
thouard, Georges Leygues, Georges Clé-
menceau, Laurent, préfet de police; La-
visse, - Saint-Saëns. Henri Welschlnger, 
Charles Widor, Imbart de La Tour, etc. 

A huit heures du soir, les intellectuels 
espagnols se rendaient à l'ambassade 
d'Espagne, boulevard de Courcelles, où 
un diner intime était donné en leur hon-
neur. 

Paris, 24 octobre. — Un déjeuner a été 
offert ce matin par le président du con-
seil au ministère des affaires étrangères, 
à l'occasion de la venue à Paris des mem-
bres des Académies espagnoles. 

Tirages financiers 
DU 23 OCTOBRE 

BORDEAUX 

y a un 
25 OCTOBRE 1915 

Eu Champagne, les troupes françaises 
s'emparent, au nord de Mesnil-les-Hurlus, 
do l'ouvrage allemand «La Courllnen, 

Baccalauréats 
LATSN-GREC 

Sont admissibles : 
BORDEAUX. — Ans-lais. — Bordier, Broquére, 

13ulne, Duniora Girardeau, Gourou, Graulle, 
Miiratue, PourtaU 

Allemand — Chassaigne, Colin, Constant, 
Dedie„-Ang!ade, Dubourdieu, Escande, Ga-
lup. Mlle Gobert Grimm Herrmann, Navall-
les, Pignneiu, d'Yn^iemare. 

LATIN-LANGUES VIVANTES 
BORDEAUX. — Aslié d'Aurelle de Paladines, 

Peauriiont Mil* Eouveron, Cambot, Mlle Car-
rive, Cazabm, Changeur Cliansarel, Clerc 
Jean), Déjames. Mile Déjean, Déroulède, Mlle 

Désirée, Domec. Dorémieux, Dubarry, Mlle 
Gain George: Bénéven-Castéla, Glresse, Gué-
dû iiesben MU* Jauréfcuy, »VI11e Jordan, Laf-
font, Laforgue, Leroux, Loeb, Mathieu, Mlle 
Menville Ml.e Meyer, Moussempôs, Peuchaud, 
Mlle Planes Pruvost, Mlle Ramarony, Rata-
boul, Rode Seguès, Mlle Sourbô, Mlle Tauhu-
rô feyssandler, Mlle Tuffal, Mlle Vielle, Vil-
lard, ôryogoz. (Joseph). 

LATIN-SCIENCES 
BORDEAUX. - Anglais. — Amiet Paul Bat-

sèrê, Pierre Batsère, Gabriel. Goalard, Gon-
thier, Laporte, Michelot, Monginoux, de Mu!-
cv-Louys, Papy, Petit, Poubet, Prades, Préve-
raud do èonneville, de Roquefeuil, Saunai, Sa-
vin de Larclause. Tardy-Joubert. ■ 

Allemand . Àligot, Augene, Belbcder, Blon-
de!. Dagnas, Daiïglade. Delmas. de Gaigneron 
Jollimon de Marolles, Gélis, Jean Gourdon, 
Maisonnave. Omis, Pomès, Poydenct, Priquet, 
Sanchoy, d'Yzarn de Freyssinet de Valady. 

PHILOSOPHIE 
BORDEAUX. — De Batz, Mlle Baunac, Roger 

Bermond, Mlle Bernège, Bernis, Beyne, Biot, 
Mlle lionneau, Brussaut, Cadars. Capdepon de 
Bigu. Casan, Celhabe, Cistac,. Concaret, Cou-
get, Davraut. Delon, Ducoussot, Dutertre, Du-
verger-Médellee, ElHssèn. Mlle Escurat, Mlle 
Forclos, Gaston. Gimeau, Mlle Grassian. 
Guilhemsans, Guilhon, Hart de Keating, Hé-
risson, Joigneau, Labériotte, Lacroze, Larti-
gue, Mlle Lasserre, Lefraise, Martres, Mays, 
Jacques Môrillon. Merville, Mesnicr. Moncade, 
Onlrag de Brévillc, Bernard de P-arseval, Mlle 
Pinelii. Radenne, Jean Réau. Ronban, Rouge-
ron, Rougier. Rousset, Soulé, Tastet, Valen-
tin, Vène,' Vèzes. 

2e PARTic. - MATHEMATIQUES 
BORDEAUX. — Barrière, Castebert, Clouzet. 

Concaret. Debot, Gilbert, Journu, Lacoste, La-
fon, Martin. Pierre, Soulé. Valliend. 

SCIENCES (LANGUES VIVANTES) 
BORDEAUX. — Amespil, Augeau, Mite Au-

zârd, Billoud, Bonnecarrère, Broquedis, Brun, 
Capdemourlin, Carlos, Cazaurang, Mlle Chan-
vril, Chevalier, Coupry, Darroquy, Delpuecli, 
Mlle Ducourt, Faunié - Duplessis, Fave, Fran-
cès, Heugas, Iglésias, Maria-dot, de Meideiros, 
Rindez, Mlle Roberti. Seguineau, de Sury d'As-
premont, Trijaud, Yeux. 

VILLE DE PARIS 1892 
Le numéro 501,245 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 95,880 gagne 50,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs : 
381,322 431,060 

Les trente numéros suivants gagnent cha-
cun par 1,000 fr. : 
507,436 
543,781 
425,152 
453,916 
100,185 

97,851 
248,171 
473,363 
504,410 
102,296 

270,677 
201,298 
329,288 
381,707 
124,900 

13,653 
19,033 

584,473 
211,938 
210,396 

350,849 
455,245 
263,949 
310,223 
548,948 

303,036 
445,986 
458,951 
384,769 
335,570 

1,021 numéros sont remboursables au pair. 

COMMUNALES 1906 
Le numéro 887,490 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 1,177.206 gagne 25,000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr 
740,344 125,885 587,690 994,893 1,018,955 

1,173,137 710,482 398,463 
Les cent numéros suiva 

cun 1,000 fr. : 

Les Accidents 
Dans la Garonne. — Un manœuvre âgé de 

soixante-cinq ans, Mathieu Verdier, sans do-
micile fixe, est tombé lundi après-midi acci-
dentellement dans la Garonne. Dans sa chu-
te, il s'est blessé à la tête. Il a été conduit 
et admis à l'hôpital Saint-André. 

En descendant d'un tram. — Lundi matin, 
vers neuf heures, Mme Orre, âgée de vingt-
trois ans, demeurant à Villenave-d'Ornon. 
descendait d'un tramway, place de la Co-
médie, tenant son bébé sur lés bras. Elle 
fut heurtée, renversée et légèrement contu-
sionnée par une auto des Ateliers et Chan-
tiers de la Gironde, conduite par M. Marins 
G... L'enfant roula sous la voiture, mais, 
fort heureusement, ne reçut qu'une contu-
sion légère au bras droit. 

—, £ 

nts gagnent cha-

1,006,012 
535,258 
117,098 
359,080 
709,766 
947,509 

98,351 
1,196,595 

924,045 
80,596 

261,200 
157,976 
578,202 
625,089 
610,222 
665,092 
759,757 
968,900 
323.772 
709,778 

1,083,199 
1,074,863 

262,925 
296,414 
265,405 

1,179,745 
405,810 
724,418 
267,948 
973,805 
598,561 
231,253 

13,975 
32,777 

208,375 
274,736 
911,021 
912,668 
510,110 
506,339 

497,075 
433,054 
421,013 
207,535 
751,118 
473,763 
360,215 
748,311 
649,315 
296,162 
106,326 
535,328 

1,148,204 
732,728 
123,204 
357,537 

1,093,433 
278,371 
978,412 
800,820 

291,011 
598,498 
957,182 

41,809 
1,037,338 

70,325 
1,092,862 

944,754 
697,418 
896,365 
300,903 
050,247 
120.191 
238,125 
582,033 
364,741 

1,079,880 
736,254 
693,458 
655,677 

1,190,209 
441,766 
552,808 
38,566 

409,272 
640,930 

1,089,526 
597,313 
370,156 
711,107 
345,569 

1,136,241 
197,362 
850,836 
38,123 

789,828 
815,031 
670,028 

1,004,868 
475,186 

COMMUNALES 1912 
Le numéro 765,247 gagne 100.003 fr 
Le numéro 859,357 gagne 10,000 fr. 

cutt 1 000Uf numéros suivants gagnent cha-

679,847 084,868 1,342,097 
959,188 773,103 562,648 

1,280,991 373,279 
Los cent numéros suivants 

cun 500 fr. : 

626,900 
1,403,812 

575,048 
464,767 

gagnent cha-

1,323,850 
1,551,457 
1,163,858 
1,152,898 
1,033,190 
1,0,9,364 
1,399,626 
1,931,955 

434,217 
1,942,390 
1,632,269 

279,272 
«,5.50 

1,715,721 
812,0110 

1,202,780 
1,950,178 
1,053,944 
1,659,738 

11,073 

198,933 
239,445 
467,863 

1,003,557 
1,268,500 

936,285 
1,676,163 

381,727 
1,567,743 

821,370 
1,662,261 
549,581 
470,951 

1,651,636 
452,394 

1,069,528 
37,638 

818,944 
1,070,444 
1.026,231 

138,589 
1,613,561 
1,022,031 

40,355 
679,230 
84,227 

151,072 
44,193 

984,999 
847,934 

43,551 
1.289,070 

285,346 
1,494,932 

533,241 
122,960 

1,211,130 
l,0S6,08O 
1,698,158 
1.208.257 

511,467 
570,812 

1,876,478 
898,340 
775,770 
619,582 
250,932 
303,393 

1,565,380 
8,222 

511,371 
1,124,636 
1,677,739 
1,774,457 

43,959 
1,388,463 

440,929 
1,260,606 

516.586 
1.974.540 

47,697 
1,438,464 
1,046,609 

45,879 
43,193 

1,819,461 
1,788,005 

898,818 
1,056,276 
1,026,358 

700,920 
659,914 
709,744 
458,557 

1,309,192 
1,688,814 
1,660,583 

88,228 
531,258 

1.894.9.22 

Les Vois 
A la foire. — Des marchandises, pour une 

valeur de 200 fr., ont été soustraites dans 
la baraque et au préjudice de M. Antonin 
Lautard, forain, demeurant 40, rue des Pi-
liers-deTutelle. 

A bord d'un vapeur. — On a arrêté le nom-
mé Eugène C..., dix-huit ans, manœuvre, 
demeurant 36, rue Laroche, qui, à bord du 
vapeur «Haven», avait dérobé une montre 
au préjudice de M. Louis Barreau, domicilié 
lo, rue Sainte-Croix. 

A l'étalage. — Deux femmes, Louise P.. , 
quarante-trois ans, sans profession, et Jean-
ne B..., vingt-deux ans. ouvrière d'usine, 
domiciliées ensemble 49, rue Achard, ont été 
écrouees pour vol et complicité de diverses 
marchandises à l'étalage d'un grand maga-
sin, rue Sainte-Catherine. 

On a arrêté les nommés Gilbert F..., vingt-
trois ans, manœuvre, 13, rue Rougier, et Em-
manuel H..., dix-huit ans, garçon coiffeur, 
20, rue du Petit-Goave, pour vol avec vio-
lences sur la personne de M. Joan-Rapiiste 
L.., cultivateur, 76, rue de Lerme. 

Vol à la Tire 
Sous ce titre, nous avons annoncé qu'une 

voyageuse venant de Toulouse avait été dé-
pouillée par une femme restée inconnue de 
son réticule et d'une somme de 20 fr ainsi 
que de divers papiers qu'il contenait'. 

La police avait bien appréhendé le com-
plice de la voleuse, un certain Pierre M., 
mais n'avait pu mettre la main sur cette 
dernière. 

Or, dimanche matin, une femme se pré-
sentait a la consigne de la gare Saint-Jean 
pour retirer un colis. 

Des agents qui la filaient depuis quelques 
jours lui mirent la main au collet et la con-
uutsirent au commissariat spécial. 

La femme S... — la présumée coupable — 
se défendit d'avoir commis le méfait dont 
on i accuse, mais avoua cependant avoir 
subi plusieurs condamnations pour vol 

Présentée lundi matin au petit parquet, 
elle a été mise ensuite à la disposition du 
juge qui instruit déjà cette affaire. 

— tf> — ■ ■ — 

Un Accident évité 
Lundi après-midi, dans la ménagerie Lau-

rent le dompteur Williams faisait travail-
ler deux lionnes, lorsque les fauves l'acculè-
rent soudain dans un coin de la cage. 

En voulant se dégager. le dompteur Wil-
liams tomba, et une lionne se précipita sur 
lui malgré les efforts du personnel. Par 
nonlteur, le dompteur Laurent eut le temps 
l intervenir, et il réussit à repousser la 
i"nev,V.vl.tant alnsi "n grave accident. 
Nos rélifitâttoàa :\ M. Laurent. 



Cadavre repêché 
Lundi après-midi, vers deux heures, un 

douanier et deux agents de là brigade spé-
ciale, en service sur ies quais, en lace des 
allées de Chartres, aperçurent un cadavre 
flottant à la surface de l'eau. 

A l'aide d'une gaffe, ils parvinrent à ra-
mener le corps. C'était celui d'une femme 
âgée d'environ trente ans. L'état de décom-
position du cadavre permet de croire qu'il 
a séjourné une quinzaine de jours dans la 
rivière. 

M. le lieutenant des gardiens de la paix 
Cacciaguerra, qui se trouvait là, envoya 
quérir la voiture spéciale, qui transporta la 
lugubre trouvaille à la Morgue, où M. le 
Commissaire de police du 3« arrondissement 
s'est rendu pour tâcher d'identifier le ca-
davre. 

PETITE CHRONIQUE 

Un expulsé. — Un agent de la police spé-
ciale a arrêté lundi soir, rue Arnaud-Mi-
queu, un repris de justice espagnol, F..., 
qui faisait l'objet d'un mandat d'arrêt — il 
avait été expulsé il y a quelque temps pour 
un motif sérieux. — Fouillé, il fut trouvé 
porteur d'un revolver et d'un nerf-de-bœuf 
au bout duquel un éerou était rivé. Il a été 
écroué à la prison municipale. 

DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. Fourcaud, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 

A six mois de prison, Louis Bélis, ma-
nœuvre, 31 ans, arrêté au cours d'une rafle 
sur les quais et inculpé de port illégal de 
décorations (croix de guerre et médaille mi-
litaire). Bélis avait été déjà condamné à 
deux mois de prison pour un délit sembla-
ble. 

— A quatre mois de prison, Francisco 
Sarcos, manœuvre à Bègles, âgé de 51 ans, 
arrêté pour vol de 24 kilos de haricots sur 
les quais. 

— A trois mois de prison, Antoine Sa-
muel, 25 ans garçon de café, rue du Pa-
lais-Gailien, inculpé de vol de vêtements 
au préjudice d'un camarade. 

— A deux mois de prison, José Bragoda, 
manœuvre espagnol, 31 ans, rue du Mu-
guet, poursuivi pour recel d'une charrette 
à bras volée à M. Révolat. 

— A un mois et à six jours de prison res-
pectivement, l'Espagnole Maria Montel-
Sanz, 54 ans, et sa fille Julia, 25 ans, rue 
de La Boëtie, arrêtées pour vol à l'étalage. 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller CAMBOURS 
Suite de l'audience du lundi Î3 octobre 

L'accusée Elise Basset n'a cessé de pleurer 
durant tout le cours de son interrogatoire, 
auquel elle n'a guère répondu que par des 
monosyllabes. 

Les témoins entendus, M l'avocat géné-
ral Bruneaud requiert une condamnation 
sévère. Plaide, Me Bonafous. 

Sur verdict afflrmatif mitigé par l'ad-
mission des circonstances atténuantes, 
Elise Basset est condamnée à cinq ans de 
réclusion. 

Audience du mardi îi octobre 

Un Vol de 20,000 Francs 
Faux eî tlsage de Faux 

L'ODYSSEE D'UN DÉVOYÉ 
La dernière affaire inscrite au rôle de 

la session amène sur le banc des accusés 
un ancien instituteur, lean Salabert, âgé 
de cinquante-trois ans, qui a été condamné 
deux fois par coutumace par la cour d'as-
sises de la Gironde, dans les circonstances 
suivantes : 

Le 9 avril 1897, M. Eyssan, commission-
naire en bestiaux, cours Saint-Jean, 238, à 
Bordeaux, partait en voyage après avoir 
remis à son caissier, M. Laborde, une som-
me de vingt mille francs environ, qui de-
vait lui permettre de faire face aux affaires 
de la journée. M. Laborde déposa cet ar-
gent dans la financière de son bureau, puis, 
à onze heures et demie, alla déjeuner, non 
sans avoir eu soin de fermer son bureau 
à clé. 

En rentrant, à une heure de l'après-
midi, il constata qu'on était entré dans son 
bureau pendant son absence, et que tout 
l'argent qu'il avait en caisse avait disparu. 

Les soupçons se portèrent aussitôt sur 
Salabert. Or, celui-ci avait disparu, ce qui 
constituait un aveu de culpabilité. 

Salabert s'était fait porter en voiture à 
une assez grande distance de Bordeaux, 
avait pris le train et était parti pour l'Al-
sace, où il avait vécu quelque temps à Mul 
bouse. 

Salabert n'avant pu être arrêté, fut jugé 
par contumace le 26 novembre 1898 poul-
ie vol commis au préjudice de M. Eyssan, 
et condamné à dix ans de réclusion et à 
vingt ans d'interdiction de séjour. 

Entre temps, on avait ouvert une seconde 
instruction contre Salabert, inculpé de faux 
et d'usage de faux. On lui reprochait d'être 
l'auteur d'une série de lettres adressées a 
une commerçants de Nîmes, qui, menacée 
dans sa tranquillité, avait expédié des man-
dats-poste à l'auteur de ces missives si-
gnées du nom d'un de ses anciens em-
ployés. Ce dernier avait été inquiété, mais 
son innocence fut reconnue, et une exper-
tise en écritures établit que Salabert était 
l'auteur de ces lettres de menaces. De plus, 
l'instruction démontra que Salabert avait 
encaissé les mandats-poste dans les bu-
reaux de Bourg (Gironde), Bordeaux et 
Toulouse. Salabert avait eu l'occasion de 
connaître et de fréquenter l'ancien employé 
de la commerçante de Nîmes, dont le nom 
était usurpé dans les lettres de menaces. 

Pour ces crimes de faux'et usage de faux, 
Salabert, toujours introuvable, fut condam-
né une deuxième fois par contumace, par 
la cour d'assises de la Gironde, à vingt ans 
de travaux forcés, à cent francs d'amende 
et à vingt ans d'interdiction de séjour. 

En 1908, Salabert revenait en France. 
On le trouve à Paris, où, sous le nom de 
Portier, il se fait remarquer comme confé-
rencier populaire et fonde une série de 
groupements syndicalistes. 

En 1915, il a 'l'audace de créer un comité 
d'études pour la reconstitution des pays en-
vahis. A cette occasion, une plainte en cs-
croauied'ie est déposée contre lui, et, au 

cours de l'instruction, le service anthropo-
métrique découvrit que le prétendu For-
Uer est le Salabert vainement recherché 
depuis prés de vingt ans. 

Entre autres condamnations subies par 
Salabert depuis sa disparition de Bordeaux, 
11 y en a une à trois ans de prison pro-
noncée par la cour d'assises de la Seine 
pour faux et usurpation d'état civil. 

L'INTERROGATOIRE 

Devant le jury, Salabert est interrogé d'a-
bord sur la question des faux : il nie toute 
culpabilité à cet égard. Ce n'est pas lui qui 
a écrit les lettres de menaces à la com-
merçante de Nîmes, ce n'est pas lui qui a 
reçu les mandats-poste, ce n'est pas lui qui 
les a encaissés. Les experts qui ont dit re-
connaître son écriture sur ces documents 
se trompent. 

En ce qui concerne le vol commis au 
préjudice de M. Eyssan, Salabert, après 
avoir nié durant l'instruction, se décide à 
s en reconnaître l'auteur. 

tinéemterr°Sat0ire a occupé toute la ma~ 
L'audience a été reprise à deux heures 

de l'après-midi. 

aire de !a Gironde 

LA PETTOB GTBOWOB « 

FOUR 191*? 
MM. les Négociants, Commerçants, Indus-

triels, Propriétaires, Rentiers, etc., qui au-
raient changé de domicile ou qui seraient 
sur le point d'en changer, sont priés de faire 
parvenir leur nouvelle adresse, en ayant 
soin d'indiquer l'ancienne, à la direction de 
l'ANNUAIRE, rue de Chevcrus, 8, ledit an-
nuaire étant à la veille d'être imprimé. 
———— ,«^gni 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

Inauguration de la grande saison lyrique. — 
« Carmen », avec Lise Charny et Edmond Clé-
ment. — Vendredi 27, à nuit heures et demie 
précises, première grande soirée de gala de la 
saison, qui permettra aux Bordelais d'applau-
dir l'alerte harmonie du chef-d'œuvre de Bizet, 
qui aura une interprétation en tous points re-
marquable : Don José, ce sera le célèbre ténor 
Edmond Clément; l'étrange Carmen sera in-
carnée par la remarquable artiste Lise Char-
ny; la douce Micaêla, par Mme Yvonne Bro-
thier; l'élégant Escamillo aura pour inter-
prète M. Gliasne. Toute la troupe collaborera 
au succès de cette remarquable première. L'ex-

8uise Rose Fournier dansera « la Zingara ». 
ina Lorenzi. Yvonne Vallée, et tout le ballet 

Belloni, se feront applaudir au quatrième acte 
dans un grand divertissement. Chœurs et or-
chestre dirigés par M. Bastide, premier chef 
de l'Opéra de Lyon. Location au Théâtre-Fran-
çais de dix heures à sept heures. Dimanche 
matin, bureau à neuf heures. 

«Faust», avec Yvonne Gall et Campagnola. 
— Dimanche 80 octobre, en soirée, reprise de 
«Faust», avec Yvonne Gall nt Campagnola, 
Delpany, Gerbert, etc. Location ouverte. 

Théâtre des Bouffes 
« Gillette de Narbonne », avec F. Caruso, 

A. Chambon, Lucy Raymond, Lya Ceddès. — 
Samedi et dimanche (matinée et soirée), trois 
représentations du délicieux opéra-comique 
d'Edmond Audran. Distribution remarquable, 
avec: Lucy Raymond, Frantz Caruso, A. Cham-
bon, Lya Ceddès, René Gamy, D. Bédué. Plus 
de 1,500 personnes n'ayant pu trouver de pla-
ces à la représentation de dimanche, il sera 
prudent de louer hall du Théâtre-Français, de 
dix heures à sept heures. Dimanche matin, à 
neuf heures, guichet spécial. 

«La Mascotte». Mardi soir 31 octobre, 
mercredi 1er novembre (matinée et soirée;, 
avec Alice Kervan, F. Caruso et A. Chambon. 

«La Fauvette du Temple». — La première 
création de lu saison aura lieu samedi 4 no-
vembre. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
«Citerne maudite», — Tous les jours, mati-

née à deux heures et demie soirée ft huit heu-
res et demie, jusqu'au jeudi 2(j inclus: «Pas-
sage du Gemini», voyage; «le Nouveau Con-
tremaître», drame; « Bop, champion de lutte», 
comique; «Citerne maudite», grand drame 
en quatre parties; «Dans les Griffes de la Loi», 
comique; « Sammy et la Chèvre», comédie; 
Artillerie lourde, actualités. Places, de 0 fr. 25 
a I fr. Carnets d'abonnement reçus. 

Glnéma Géant de l'American-Park 
«Les Vampires». — Samedi prochain, en soi-

rée à huit heures trente, ouvrira le plus grand, 
le plus beau cinéma du Sud-Ouest, dans la 
grande salle de l'Américan-Park, boulevard de 
Gaudéran. Le programme d'ouverture, merveil-
leusement choisi, comprend «les Vampires», le 
liim policier le plus extraordinaire qu'on ait 
jamais tourné. Aussi la foule se rendra-t-elle 
en masse à l'Américan et elle ne regrettera 
pas son déplacement. 

Alhambra-Artistic - Cinéma 
«L'Aventure des Millions». - - Ceux qui n'ont 

pas vu le drame superbe projeté sur l'écran de 
l'Alhambra feront bien de se hâter, car « l'A-
venture des Millions» va quitter l'affiche. Au 
programme, «la Méthode du Docteur Burton », 
«les Paises de Georget» et les Actualités Gau-
mont. Places confortables, toutes assises, de 1 
franc jusqu'à 25 centimes. 

LA FOIRE 

Cirque Rancy 
A la pléiade d'attractions de tout premier 

ordre qui composent le spectacle du grand cir-
que Rancy, et parmi lesquelles il convient de 
citer Eldid le cycliste aérien ; Cole de Losse, 
l'extraordinaire équilibriste; Moralès et Geor-
getty, de merveilleux acrobates de tapis; 
Houcke et ses pur sang etc., vient s'ajouter 
celle du chimpanzé « Fatnou », le remarquable 
imitateur du fameux Robledillo, dont les Bor-
delais ont encore le souvenir. Tout le monde 
voudra voir cette nouvelle attraction, qui vient 
corser le programme, qui n'en avait pourtant 
nul besoin. 

GRAND MUSIC-HALL BENEVOL. — C'est un 
gros succès que tient-en ce moment la direc-
tion avec la reconstitution de la célèbre 
énigme de « l'Armoire des frères Davcnport », 
que présente à chaque représentation le célè-
bre médium. A voir également: Waltons et 
Cie; Lucile, la voyante; Robertson, le thauma-
turge moderne; Texes-Tex, le covv-boy; Dar-
ius, chanteur comique, etc., etc. Tous les 
jours, matinée et soirée. Mercredi et vendredi, 
deux dernières soirées de gala. 

ROLLER-SKATING. — Ce soir mercredi, à ;a 
demande générale, la Valse d-es Lumières. Le 
roi des sauteurs exécutera un saut périlleux 
au-dessus de douze chaises. Pour une seule 
fols, à Bordeaux, sur le champ de foire, Ici 
professeur Willy exécutera le saut mortel, 
les yeux bandés. Entrée permanente. Tous les 
jours, séances de patinage à roulettes. 

LA GRANDE FOSSE AUX LIONS (allée des 
Oiseaux). — Tous les jours, deux grandes re-
présentations avec les dompteuses Jana et 
Rosita et le dompteur Artarus. 

GRAND PARC AMERICAIN. — Le tobogan 
obtient la faveur du public et le manège tra-
montana a un grand succès auprès de tous1 

Entrée libre dans le parc. 

J qui leur seront Indiqués ultérieurement par 
• les journaux. 

Ce cortège se rendra au monument élevé au 
cimetière par la Société de secours aux bles-
sés militaires à la mémoire des soldats moa'ts 
pour la patrie; il déposera deux couronnes,, 
1 une pour honorer les soldats morts cn 1870, 
1 autre pour honorer les soldats morts en 
1014-1915 et 101C; il déniera en silence et se reti-
rera. 

Aucun discours ne sera prononcé 
Après cette manifestation, une délégation 

de la Société de secours aux blessés militaires 
se rendra au cimetière Nord de la ville de Bor-
deaux pour déposer une couronne sur la tom-
be des morts qu! y sont ensevelis. 

Croix-Rouge française 
d'infirmières 

Ecoîc 

L'école d'infirmières pour les membres de 
la Société de secours aux blessés militaires et 
l'Association des Dames Françaises commen-
cera ses cours le jeudi 23 novembre 191(1, au 
siège de l'école, (il, rue Lafaurie-de-Monbadon. 

Les personnes qui désirent suivre ces cours 
devront se faire inscrire avant le 15 novembre 
pour la Société de secours aux blessés. 7, rue 
Victoire-Américaine, et pour l'Association des 
Dames Françaises, 8, rue de Cheverus. 

Les élèves devront être âgées de vingt ans 
au moins et pouvoir produire des références 
suffisantes. 

Les registres d'inscription seront irrévocable-
ment fermés le 15 novembre. 

Voici le sommaire du Journal de médecine 
de Bordeaux (octobre 191(1) : 

Chronique médicale bordelaise. — Chez nos 
frères d'armes. 

Figures médicales. — Le professeur Picot. 
Travaux originaux. — La loi de Waller et 

la théorie' du trophisme (A. Pitres). — Fièvres 
paratyphoïdes ot bacillurie (J. Caries et Mar-
cland). — Plaie du crâne par éclat d'obus. 
Epilepsie jacksonienne et hôiniparésie. Cranio-
plastie par transplant cartilagineux. . Résul-
tats (Drouin). 

Société de médecine et de chirurgie de Bor-
deaux. — Séance du 6 octobre 1916 : Maladies 
du mois dernier : scarlatine, diarrhées. — Ar-
thrites suppurées de guerre (Verdelet). — 
Prostatectomie pratiquée et normalement 
guérie dans les conditions les plus défavora-
bles (Loumeau). 

Chronique locale et nouvelles. Nécrologie : 
le professeur Picot, le lieutenant F. CazaJet 
(X. A.). — Gloires et deuils dans le corps mé-
dical. 

AIIJ ambra-Théâtre 
«Le Cid ». — La location pour la première ma-

tinée classique, qui aura lieu jeudi 26 courant, 
ù. deux heures trente très précises, est déjà ex-
trêmement chargée. 

La tragédie de Corneille sera jouée par 
Pierre Laurel, Bachelet, Willy Garrigue, Ro-
bert-Gautier, Desmadrid, Denise Denorus, An-
drée Martin, etc. Places, de 2 fr. 50 à 1 franc, 
avec réduction de 50 % aux scolaires, militai-
res et membres de la Croix-Rouge. Location 
sans frais rue d'Alzon. Téléphone 23.76. 

« Patrie ». — Les grands drames populaires 
qu'on va représenter à PAlliambra satisferont 
les plus difficiles car ils seront montés avec 
le plus grand luxe et joués par une troupe de 
vedettes. Lundi 28 en soirée, dimanche en ma-
tinée et en soirée, on donnera « Patrie », la plus 
célèbre pièce de Victorien Sardou. On trouve 
des places ù partir ue 75 centimes au bureau 
de location de l'Alhambra, ouvert tous les 
jours. 

Apolto-Théâtre 
Gala Noté. — Mercredi 25, unique représen-

tation donnée par la tournée Charles Baret, 
avec J. Noté, l'éminent baryton, qui interpré-
tera le troisième acte de « Rigoletto ». M. Del-
pouget. la basse de l'Opéra, et Mme Laure 
Bergé, lui donneront la réplique. Au cours 
d'un brillant intermède, M. Noté chantera un 
hymne à la Belgique, que son admirable or-
gane vient de faire triompher dans la salle du 
Trocadéro de Paris. 

Pour commencer et terminer le spectacle, 
deux jolies comédies: «le Dîner de Pierrot», 
un acte en vers, et « le Clocher d'Anjouville », 
un acte, interprété par Mme Maria Nive, du 
Vaudeville; M. Provost, du Palais-Royal, et M. 
Robert Davin, du Palais-Royal. Places : 0 fr. 75, 
1 fr., 2 fr., 3 fr. 50, 5 fr. le fauteuil. Location 
ouverte au Français 

Frégoli et sa troupe. — Samedi 28, débutera 
Frégoli, le vrai, le seul, l'unique, l'incompara-
ble Frégoli. 

Sca la-Théâtre 
■ La Culotte ». — Samedi 28 octobre, réouver-

ture avec une troupe nouvelle, première de 
cette comédie-bouffe : concours de Mme Pro-
vost, et rentrée de Mme Jane Mary et de MM. 
Rullier, Réval, etc. Dimanche 29, matinée à 
deux heures trente. 

« Les Martyrs de Strasbourg ». — Pour ies 
fêtes de la Tousaint, drame historique et pa-
triotique en cinq acte» et dix tableaux, par 
toute la troupe. Location sans frais. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DE DIMANCHE (suite). — A Mé 

rignac : V G, A. M. (1) bat Coqs Rouges (1) 
par 6 buts à zéro. — V. G. A. M. (1 B) bat Stade 
Pessacais (1) par 5 buts à zéro. 

A Beautiran : U. S. Lormontaise (1) bat U. S, 
Beautiran-Castres par 14 buts à zéro. 

A Pessac : Arlac-Sport (3) bat Stade Pessa 
cais (2) par 11 buts à zéro. 

FOOTBALL RUGBY 
RESULTATS DE DIMANCHE (suite). — Au 

Bouscat : Stade Bordelais (2) bat Stade Pes-
sacais (1) par 34 points ù ». 

. ■ 'Hg>> 

ETAT CIVIL 
DECES du 23 octobre 

Georges Dupuy, 7 ans, rue d'Ornano, 134. 
Marie Salom, 13 ans, rue Lafontainc. 10. 
Marthe Barbe, 27 ans, rue du Ilamel, 42. 
Joseph Carreau, 33 ans, chemin de Pessac, 11. 
Marguerite Dupradat, veuve Grégoire, 19 ans, 

rue de Bègles, 93. 
Pierre Desperiez, 60 ans, rue Barrère. 17. 
Magdelaine Dargelos, épouse Soubies, 66 ans, 

rue Dabadie. 12. 
Pierre Maçon. 76 ans, allée de Boutaud, ,32. 
François Audubert, 76 ans, rue d'Ares,'173. 
Dominiquette Andrée, 80 ans, rue de Patay, 14. 

CONVOI FUHÈBR! M A. Sallé, M. et Mme 
Grin et leurs enfants 

M. Jules Sallé et sa fille, et leurs familles prient 
leurs amis et connaissances do leur faire l'hon 
neur d'assister aux obsèques de 

Mm° A. SALLÉ née JALET, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère et 
cousine, qui auront lieu le mercredi 25 courant, 
en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 13, rue 
Chateaubriand, à neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales (serv. du Bouscat) 

CONVOI FUNÈBRE 

Dépôt Central 

Dépôt : F. Frainaud, 10, r. pt-de-Ia-Mousque, Bx. 

COMMUNICATIONS 

Concert spirituel 
Le concert spirituel donné dimanche dans 

la chapelle Saint-Genès, au profit des blessés 
de l'Hôpital complémentaire n. 18, avait attiré 
un nombreux auditoire. Les musiciens qui 
prêtaient leur généreux concours à cette 
séance de charité sont très avantageusement 
appréciés, et quelques-uns, même, jouissent 
d"une notoriété artistique généralement re-
connue, comme par exemple, pour le chant, 
MM Mondaud, Vieullle; pour la partie instru-
mentale, le violoncelliste Rosc-or et le violo 
nlste Gravois. Aux noms de ces artistes, dont 
il est superflu do vanter le mérite, s'ajou-
taient sur le programme ceux de M. Caudé-
ran le ténor qui a connu de beaux succès au 
théâtre, et de Mlle Gontaut, cantatrice, dont 
la voix est remarquable d'ampleur, d'éclat et 
de timbre Le programme comprenait des œu-
vres d'Alessandro Grandi, Haendel, Haynd. 
Mozart, Calx d'Ervoli. César Franck, Saint-
Saêns. M. Duprat a fait apprécier son talent 
très sûr d'organiste, et comme soliste et corn 
me musicien habile d"us l'art de l'accompli-
triip.ment 

Pour les Œuvres de Guerre 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, a 

reçu les sommes suivantes: 
Pour les victimes de la guerre : De la com-

mune de Saint-Androny, 250 fr.; de l'Associa-
tion des anciens élèves de l'Ecole de commer-
ce et d'industrie, 250 fr.; du personnel de la 
Poudrerie de Saint-Médard, 600 fr.; de M. Lar-
roque, 50 fr. ; de la commune de Hourtin, 
65 fr. ; des agents du service vicinal, 47 £r. 85; 
de M. le commissaire spécial, 10 fr.; de M. Ra-
gues, 10 fr. 

Pour les rêfU2iés : De MM. Chr. E. Rothe et 
Cie, agents de "MM. Nath. Johnston et fils, ù 
Copenhague, 500 fr. 

Pour le Comité national : Du personnel des 
ponts et chaussées, des mines et de l'hydrau-
lique agricole, 200 fr. 

Pour les blessés : Des agents du service vi-
cinal, 47 fr. 85; du personnel des ponts et 
chaussées, des mines et de l'hydraulique agri-
cole, 400 fr.; de la commune de Lugasson, 6 fr. 

Pour les prisonniers : Du personnel de la 
ligne des Pyrénées, 250 fr.; de M. Vayssières, 
40 fr. ; du personnel des ponts et chaussées, 
des mines et de l'hydraulique agricole, 70 fr.; 
des ouvriers des Ateliers et Chantiers de la 
Gironde, 100 fr.; du Syndicat d'initiative de 
Soulac, 550 fr.; du personnel de la ligne des 
Pyrénées, 400 fr.; du personnel des ponts et 
chaussées, des mines et de l'hydraulique agri-
cole, 75 fr. 

Société française de Secours 
aux Blessés militaires 

(Croix-Rouge française) 

Manifestation du 1er novembre 
au Cimetière de la Chartreuse 

La Société française de secours aux bles-
sés militaires et les délégués des Sociétés pa-
triotiques ont décidé en 1914 et 1915 qu'il Im-
portait de maintenir la pieuse tradition qui 
inspire chaque année, à la date du 1er no-
vembre le renouvellement d'une manifesta-
tion en' l'honneur des soldats morts pour la 
patrie. 

Ils ont estimé en même temps que l'heure 
n'était pas aux discours et que cette manifes-
tation devait revêtir, pendant que nos soldats 
combattaient, un caractère de recueillement 
et de deuil. 

C'est dans cette même pensée que, pour cet-
te année encore, les dispositions prises l'an 
dernier seront reproduites. 

Les comités et les délégués des Sociétés se 
réuniront le mercredi 1er novembre, à neuf 
heures précises du matin, autour de leurs 
drapeaux respectifs, sans batterie ni clairons, 
devant la porte principale du cimelièrtj de la 
Chartreuse, où Ils se rendront comme l'an-
née dernière aux endroits de rassemblement 

Mme veuve J. Mon-
teii, M. et Mme L. 

Monteil, M. et M» O. Monteil et leurs enfants, 
M"e E. Monteil, les familles Lambert et Laborde 
prient leurs ami; et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Joseph MONTEIL, 
qui auront lieu le mercredi 25 courant, en l'é-
glise Saint-Martial. 

Réunion, 101, cours Saint-Louis, à huit heures 
un quart, d'où le convoi funèbre partira à 
huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE fc-ffiS? «|: 
sion adjoint à la préfecture de la Gironde, et 
Mme Merdrignac; Mme veuve E. Merdrignac, 
M. Marcel Merdrignac (au front) et Mme Mer-
drignac et leurs entants, M. Ch. Meiss (de Pa-
ris), M. et Mme Ed. Bercier, M. A. Laubat, M. 
G. Laubat, les familles Rouillard, Dourcie, Li-
gnac et Mondon prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. André MERDRIGNAC, 
mort à 23 ans, de maladie contractée à, l'armée, 
leur fils, petit-fils, frère, bcau-lrère, oncle et 
cousin, qui auront lieu le mercredi 25 courant 
en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 211, rue 
Naujac, à une heure et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Emile Paz, 
née Meyer, et leurs 

enfants; M. et Mme Ulysse Bargues, née Métier, 
et leurs enfants; M. Haenel Mener (de Paris), 
M. et Mme Coblence, née Meller, et leurs en-
fants; Mme veuve Simon Jacob, ses enfants et 
petits-enfants; Mme veuve Chéri Bargues, ses 
enfants et petits-enfants; Mme Albert KIotz, 
née Delvaille; M. KIotz et leurs enfants; Mme 
Bella Lévy, M. et Mme Ernest Weill, M. et Mme 
Simon Alkan et leurs enfants, les familles Al-
varez, Moïse Sabbah, Alfred Léon, Végua, Al-
kan, veuve Lucien Coblence prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mmo veuve Léman MEYER, 
née Berthe MELLER, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante, grand'tante, cousine germaine et 
cousine, qui auront lieu le mercredi 25 octobre. 

On se réunira à la gare Saint-Jean (arrivée) 
à neuf heures et demie, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

PilSJVni CIIMÈBDC M- Ch. Martel, sous-UUftVU. rUnCDIlC intendant militaire 
des troupes coloniales à Djibouti, officier 
de la Légion d'honneur, Mme Ch. Martel 
et leurs enfants; M. A. Martel, propriétaire 
du café Cardinal (Bordeaux), Mme A. Martel 
et leurs enfants; M. P. Martel, directeur-
propriétaire des Grands Etablissements Mar-
tel (de Madagascar), secrétaire de la Cham-
bre consultative de commerce de Tananarive, 
Mme p. Martel et leurs enfants; MU« J. Martel 
(de Cette), M. et Mme j. Martel (de Cette) et 
leurs enfants, les familles Martel, Catalan, Su-
ran, Cros, Bondon, Eyssautier, Sébille, Du-
crocq, Rosier prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Georges MARTEL, 
décédé à Talence dans sa 83e année, 

leur père, grand'père, frère, beau-frère, oncle 
et cousin, qui auront lieu le jeudi 2G courant, 
en l'église Notre-Dame de Talence. 

On se réunira a la maison mortuaire, 24, che-
min Bruno, à Talence, a neuf heures, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 4tM« 
Duffaut, Argouet Slcard, Eysson, Chev.-JKer, 
Chalaux, Baptiste, Farinol, Dl-Tulllo, Gaut2»?erfc Merlin, Valotte, Jeanty, Ausstidre, Mastic* ei 
Dubourdieu prient leurs amis et connaissirawd 
de leur faire l'honneur d'assister aux «tosaJ 
ques de. ' 

MO* Marcello DUFFAL'T, 
leur fille, petite-fille, nièce, petite-nièce r; corf«( 
sine, qui auront lieu le 25 octobre, en l'égflÉff 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira â la maison mortuaire, 7î. rud 
David-Johnslon, a. douze heures quarante oncfj 
d'où le convoi funèbre partira â une heartij 
quinze. A l'issue de la cérémonie, le 
transporté à Sainl-Médard-en-Jallcs. 

Il ne sera pas fait d'autres invil 
Pompes funèbres générales, 121, c. A'sa 

sera* 

AVIS DE DÉOIS ET RIE! 
Mme veuve Lassalle et sou fils, M. 

Emile Lassalle, M. et Mme Brunei et 1 
Mme et M»e Blondy, M. et Mine Jules l.Sj 
leurs enfants ont la douleur de faire l'a:! a 
leurs amis et connaissances de la perte crueHa 
qu'ils viennent d'éprouver en la perstfniîl as 

C-iarlm LASSALS.E, 
soldat au 31 te régiment d'Infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 13 sept 
leur époux, père, lils, frère, beau-l 
dre, beau-frère et neveu. 

Une messe sera dite le 27 octobre, i 
rcs, en l'église Suint-lerJinand. 

ci. 

salle ett 

era Dre »M 

x heJt 

AVIS DE 0IGÈS ET MESSE 
«M Villars et ses enl'anls. M. Bée ut cl' i ta 

^ Huile 
Coirart 1. 

Maie Villa 
enfants, les familles 
gle, Cros, Babouct, 1 
Serin, l'rétillère, Dub'os, Barade, bu; 
labèro, Nougarède, M. Hautefaye ont 
leur de l'aire part à leurs amis et' eon 
ces de la perte qu'ils viennent d'épro 
la personne de 

Albert LATASTE, 
caporal au 7» colonial, 

décoré de la croix de guerre, 
leur neveu, cousin et ami, tombé au 
d'honneur le 29 juillet llilii. 

Une messe sera dite le 27 oclobre, ù huit lie» 
res, dans l'église Saint-Martin.l. 

La famille y assistera. 

i'é-
Joar. 
san>j 
- «*' 

champ 

REMERCIEMENTS 
Mme veuve Gày, Mme veuve Avril. M. et M"* 

J. Gay. M. et Mme G. Gay, M. et Mme j. v.ilStf. 
f rail que et leurs enfants, M. Avril (au front) 
et Mme Avril, Mme veuve Gay et son fils, les 
familles Bétus, Borie et Gobineau remercie»» 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur, d'assister aux obsèques ci» 

M. Pierre GAY, 
ainsi que celles qui leur ont l'ait parvenir des 
marques de sympathie dans celle douloureus» 
circonstance, et les informent que la messe: 
qui sera dite a neuf heures, le jeudi• 26 
rant, dans l'église Sainte-Croix, sera offvrl» 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorrain*. 

REMERCIEMENTS ET iESSE 
Mme veuve Gustave Tesmoingt, M. et M»»* 

Charles Tesmoingt et leurs enfants, Mae Léoà-
tine Tesmoingt, les familles Gommenge et Tes-
moingt remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assis4eïi 
aux obsèques de 

M. Gustave TESMOINGT, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mat* 
ques de sympathie dans cette douloureuse ctr» 
constance" et les Informent qu'une messe ixrsi 
dite pour le repos de son âme le jeudi 25 octo-
bre, à dix heures, en l'église de ^'-Augustin* 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS M. Barrère, receveul» 
buraliste ù Nice, et) 

Mme Barrère; Mmo veuve Félix Barrère, M. Hen-
ry Barrère, prisonnier de guerre en Allema-
gne; M. le baron et Mme la baronne de Nior* 
(Paris) et leurs enfants; Mme Barrère (de Ma-
diran), M"e Ducuron, directrice d'école à Ba-
gnères; les familles Claverie, Pouyd'ebat, Jeu* 
lin et Sacissou remercient les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister ù la levée «)• 
corps et aux obsèques de 

M"e Louise BARRÈRE, 
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine. 

REMERCIEMENTS lt 
bonne, M. et Mme Louis Labonne, M. et M»« 
Georges Labonne, MUes Marthe et Renée La« 
bonne remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assisté* 
aux obsèques de 

Madame veuve LABONNE, née MiGQUT, 
institutrice honoraire, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse! 
circonstance, et les informent qu'une messa 
sera dite le jeudi 26 octobre, à dix heures, eaj 
l'église Saint-Nicolas. 

niM BEBE DOIT MAlilE 
:our que ses petits bras et jambes deviennent 
iroportionnés à son estomac volumineux. Il doit 
iormir pour qu'il puisse manger davantage. C'est 
lourquoi la question de son alimentation est 
ii importante, et c'est pourquoi une alimen-
tation non appropriée éteint la vie d'un si grand 
nombre de bébés. La meilleure nourriture pour 
les nourrissons est le lait maternel, mais s'il fail 
défaut le meilleur succédané est la Farine lactéi 
Nestlé, aussi digestive, aussi pure, aussi saine, 
aussi sûre que le lait de la mère. 

AUIC nC RÉPÈC Mm" A. Duclos (de MVIO UE UCUCO Paris), M. et Mme Fer-
nand Duclos et leur fils, S), rue du Temps-
Passé, ont la douleur de faire part à leurs 
amis du décès de 

Albert DUCLOS, sculpteur, 
caporal au tfje territorial, 

Mort pour la France le 19 scDtcmhre 1014 
Messe dite dans l'IntlmitA 

BOURSE DE BORDEAUX 
du Si octobre 1916 

Au comptant : 3 % au porteur petite cou«. 
pure, 61. — 5 %, 89 50. — Chemins de fer de) 
l'Etat 4 % 1912-1913, 385. — Tunisiennes 3 %, 
325. — Obligations de la Ville de Paris 1876, 
481; dlto 1894-1896, 258. — Obligations foncières' 
1879, 446; dito foncières 1895, 336; dito foncières 
1909, 198. — Crédit lyonnais, 1,184. — Economi-
ques, 331. — Banque Union parisienne, 666. —' 
Est, actions de 500 fr., 805. — Midi, obligations 
3 % anciennes, 333 50. — Orléans, obligations) 
3 % 1884, 340. — Sud de la France, 110. — Société1 

industrielle des Téléphones, 397. — Chine 4 %! 
or 1895, 85 50. — Egypte, dette unifiée, 86 10. — 
Espagne 4 % extérieure, c. 240, 97 75: dito CJ 
960, 97. — Ville de Bordeaux, 490. — Chambrât 
de commerce 1S94, 490; dito 1895, 490. — Tram-j 
ways électriques et Omnibus de Bordeaux, 198,. 
— Tannerie Bordelaise, 650. 

Observatoire de la Maison Largbl 
Le 24 Oclobre, 

Heures 

tlintma de la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maxlma du tour 

Tûer" 

78 
10.0 
17 0 
13.8 

Baro' 

757. 

Ciel 

Pluvieux 
Couvert. 

Vents 

S S.-O, 
Dito. 
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La plus belle 
Revue de Tourisme 

Voyages 
est en vente le jeudi (O1 30) dans les 

Magasins el Depuis de la Petite Gironde. 
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La Eancée le Bruges 
PAR 

l fkQMfl et Gh. VAYRE 
VI 

VII 
La Conscience d'un Médecin 

(Suite.) 

mdré put constater avec l'abbé les heu-
reux effets de la visite d'Odile. 

Pierre avait à peine de fièvre, et au lieu 
de l'abattement qui caractérisait aupara-
vant son état, Pierre, malgré l'opération, 
avait le visage joyeux, l'œil brillant, en dé-
pit de sa faiblesse, en dépit du sang perdu 
et de la souffrance qu'il éprouvait. 

La vue de l'abbé de Hivers redoubla sa Joie. 
— A présent, dit-il à André, je suis le 

plus heureux des hommes. Je ne désire 
plus qu'une chose, guérir, et le plus rapide-
ment possible. Mon moral est remonté, et 
c'est toi désormais qui auras à remonter j 

mon physique. Ça te regarde... dépéclie-toi. 
J'ai hâte de quitter mon lit, d'aller me pro-
mener dans le jardin. 

L'abbé souriait affectueusement à son 
ami, qu'il avait embrassé avec effusion a 
maintes reprises. 

— Fii làl fit-il, voilà qui est aller bien vite 
en besogne. Monsieur le malade Tu veux te 
promener, et si l'on te mettait debout, tu 
tomberais a terre corne un paquet de chif-
fons. Il faut te refaire du sang, des mus-
cles, et ça ne se fabrique pas en un jour. 
Te figures-tu que dès demain tu vas pou-
voir manger cinq ou six tranches de gigot 
et boire une bouteille de vin? Ça viendra 
lentement, bien lentement, et si tu es rai-
sonnable, si tu ne t'exaltes pas... 

— Tu parles comme Odile, l'abbé. L'as-tu 
vue ? 

— Mais naturellement, je l'ai vue. 
— Comment la trouves-tu î 
— C'est un ange, mon cher Pierre, une ex-

quise créature bien digne de ton amour. Tu 
ne l'aimeras jamais assez. 

— Et son père?... sot que je suis, j'ai ou-
blié de lui demander des nouvelles' de M. 
van Missen. Il est vrai que nous avons à 
peine échangé quelques mots. Elle ne vou-
lait pas me laisser parler, 

— Elle avait raison, dit André, et je te re-
nouvelle cette défense. Tu t'agites trop. ' 
Fais-moi le plaisir de te taire. Ecoute parler ; 

l'abbé et garde pour plus tard tes ques- J 
tions. Sinon, l'abbé te ctuittera et tu resre-
ra seul. 

— Mais puisque je vais mieux ! 
— Tu vas mieux, mais ce mieux n'est ' 

rien. Et puis, assez discuté. Je te laisse 
pour aller voir mes nouveaux blessés... des 
prisonniers allemands qu'on m'a imposés. 
Toi, l'abbé, tu sols la consigne. Ne pa3 
énerver le malade, le laisser peu parler et 
ne pas rester avec lui plus d'une demi-
heure. Silence, maître Pierre, plus un mot. 
A tout a l'heure, Jean. 

L abbé eut un mouvement d'inquiétude. 
■— Tu vas voir tes blessés ? 
Andro de Kermeur le regarda froidement. 
— Oui ! dit-il. 
— Promets-moi... insista Rivers. 
— Je n'ai rien à te promettre au sujet de 

ces Allemands, je les soignerai comme je 
le dois. Jet-ne relève oue de ma conscience. 

Il sortit. 
L'abbé soupira, s'assit près de Pierre qui, 

intrigué de le voir soucieux, demanda : 
— Qu'est-ce qu'il y a ? 
— Rien... rien, répliqua Rivers, mais ne 

parle pas. Si tu parles, je m'en vais, je ne 
connais que la consigne... Tu n'as que trop 
bavardé. 

Et pour s'étourdir, l'abbé se mit à parler 
à tort et à travers. 

— Moi je parlerai... tout seul, c'est mon 
droit et mon devoir Sais-tu qui je vais aller 
voir en te quittant? Fil-d'Archal, ce brave 
Fil-d'Archal, ça me fera plaisir de retrouver 
un autre poilu d'Heurteban. Ah ! il n'en 
reste plus guère à présent, de la compagnie. 
Et après la guerre, je crois qu'il n'y en aura 
plus du tout. Mais bah 1 qu'importe I Nous 
sommes dans la main de Dieu. L'essentiel, 
c'est que la France soit victorieuse et que 
messieurs les Boches soient reconduits 

dans leur Germanie avec des camps de pted 
dans le bas des reins. Toi. tu as termina 
tes campagnes, mon vieux Pierre. 

» Je sais bien que ça te coûte un bras. Mais 
entre nous, avoue que maintenant tu re-
grettes moins la perte de ce bras, qui t'a 
permis de revoir ta fiancée. Vraiment, c'est 
une créature exquise. Je ne me la figurais 
pas autrement, d'ailleurs. Mais André est un 
drôle de pistolet, qui a d'étranges Idées sur 
le devoir professionnel Oui, ne fais pas at 
tention a ce que je dis... c'est pour plai-
santer. J'ai en mon cousin la plus grande 
confiance, et je sais qu'il ne ferait rien de 
contraire à son devoir... a sa conscience, 
cette fameuse conscience que son athéisme 
nie, et dont malgré tout il reconnaît l'exis-
tence, puisqu'il en parle. 

» Je parle à bâtons rompus; mais c'est 
que je tiens à ne pas te laisser placer une 
parole. La consigne, je no connais que ça 
Demain, je reviendrai te voir, naturelle-
ment Mlle van Missen viendra aussi. Tu 
parlais de son père tout a l'heure II est avec 
sa fille, à Rennes. U n'est pas venu, par dis-
crétion, sans doute pour ne pas troubler 
votre première entrevue. Le pauvre homme 
est bien à plaindre Oui., il est comme toi 
amputé. Il a perdu la main droite en se 
battant contre un Allemand qui l'avait in-
sulté. Il est vif comme la poudre, M. "an 
Missen. 

— Il a perdu la main droite ! s'écria Lier-
re, c'est horrible I Pauvre M. van Missen I 
comme Odiel a dû avoir du chagrin ! 

— Sans doute, sans doute, dit vivement 
l'abbé, mais toi aussi, tu as perdu le bras 

droit. Tous deux vous êtes vJcttm.es -A* la 
t kultur » allemande. 

— J'espère que ce misérable a été puni 
dit Pierre avec colère. 

— Oui... oui, sans doute, dit l'abbé, fio-n-
çant les sourcils On l'a châtié... on l'a... 
Mais quelle heure est-il donc? Oh 1 la demi, 
heure est écoulée, je ne puis rester plus 
longtemps. Le3 ordres du docteur sont for-
mels. Excuse-rr.oi, Pierre, 11 faut que je mo 
retire, j'ai promis. Repose-toi, ne pense à 
rien, essaie de dormir. 

Il lui mit la main sur le front. 
— Ta tète est brûlante. Tu as un peu do 

fièvre, ma conversation, t'a fatigué. Allons 
au revoir. Au revoir. Pierre. 

— Au revoir ! murmura le blessé en sou-
riant. Mais demain tu resteras plus long-
temps. 

— Je te le promets. 
— Puisque tu vas voir Fil-d'Archal, fais, 

lui mes amitiés. 
— Je n'y manquerai pas. Au revoir. 
L'abbé sortit. 
Il fut, quelques instants après, remplacé 

par l'infirmière. 
En hâte, il se rendit auprès de Fil-d'Ar 

chai. 
Fil-d'Archal dormait. 
Rivers remit à plus tard sa visite, enchan-

té dans le fond de ce eontre-iemps qui la 
privait du plaisir de causer avec le poilu, 
car il n'avait pas toute sa présence d'esprit, 
iririuiet qu'il était des faits et gestes de son 
cousin, qu'il devinait au chevet de von 
Falkevn. 

L'EMPRUNT 
Les Horaires mobilisés 

envoyés ea Permission 
Paris, 24 octobre. — On sait l'action con-

sidérable qu'exercent dans les campagnes 
les notaires, conseillers avertis et écoutés 
le l'épargne, à laquelle l'Emprunt offre 
^occasion d'imprimer une orientation si 
utile au pays et répondant aux intérêts 
bien entendus de nos populations agrico-
les. Pour généraliser cette action, le mi-
ùstre de îa guerre vient de décider que 
ous les notaires mobilisés devaient béné-
Icier sans délai, à l'occasion de l'Em-
jrunt, d'une permission jusqu'au 29 octo-
ire inclus. 

La Grèce souscrit à no're Emprunt 
Athènes, 24 octobre. — A la Banque na-

lonale, les deux premières journées de 
louscriplion au nouvel Emprunt français 
lémoignent du grand succès de cette opé-
ration en Grèce. On estime que le total 
les souscriptions recueillies par l'établis-
jement en question dépassera 10 millions. 
Un fait est caractéristique : ce ne sont 
pas seulement les capitalistes qui souscri-
vent; la petite épargne a dénoué son bas 
je laine. Le peuple grec, en dehors de ses 
jentiments traditionnels d'amitié vis-à-vis 
je la France, a une confinnee inébran-
lable dans la victoire des alliés. 

Pour nos Soldats amputés 

ALLOCATION DES APPAREILS 

PROTHETIQUES 

Paris, 23 octobre. — Des dispositions 
prévoient que tout amputé du membre in-
férieur a droit à l'allocation de deux ap-
pareils : 

1. Un appareil articulé du modèle type. 
2. Un pilon provisoire. rigide de mar-

che, dont le choix est laissé à l'initiative 
des chefs de service d'appareillage. 

Le sous-secrétaire d'Etat du service de 
santé a décidé que, dorénavant, une me-
sure analogue devra être appliquée aux 
amputés du membre supérieur qui au-
ront droit : 

1. A un appareil articulé comprenant 
un bras de travail et un bras de parade 
des modèles décrits au cahier des char-
ges. 

2. Un bras de travail, dit de secours, 
dont le modèle et le prix sont laissés à 
l'appréciation des chefs de service d'ap-
pareillage. Il est entendu toutefois que le 
prix de cet appareil ne devra pas dépas-
ser 60 fr. 

Ces bras, dits de secours, devront être 
construits de telle façon qu'ils permettent 
l'adaptation des appareils de travail al-
loués aux mutilés avec leur bras de tra-
vail articulé. 

Un Zeppelin sur la Hollande 

Amsterdam, 23 octobre. — Selon le 
<( Handelsblatt », un zeppelin a été vu 
hier soir aux environs de Goririnchen. Il 
a lancé à Hoogblokaland, à cinq kilomè-
tres de Goririnchen, une bombe qui a fait 
un trou profond dans la route. 

Il s'agit vraisemblablement de Gorin-
chem, ville hollandaise située sur le Waal, 
à l'est de Rotterdam et au sud d'Utrecht. 

IL N'AURAIT JETÉ QU'UN BIDON 
D'ESSENGE 

Amsterdam, 24 octobre. — Un zeppelin 
a bien volé au-dessus de la Hollande, près 
de Gorinchen, mais il n'a pas jeté de bom-
be. Les autorités militaires déclarent que 
ce fut un récipient d'essence qui tomba du 
zeppelin. 

COMMENTAIRES HOLLANDAIS 

Amsterdam, 24 octobre. — Du « Nieuws 
van Den Dag » : 

« Si les commandants des dirigeables 
allemands ne manifestaient pas un suprê-
me mépris pour les protestations du gou-
vernement hollandais, ils n'auraient pas 
jeté sur le territoire de la Hollande une 
bombe que seul le hasard empêcha de pro-
duire un grave accident. » 

Une Division navale allemande 
sur la Côte hollandaise 

Amsterdam, 23 octobre. — On a aperçu 
vendredi et samedi, au large de la côte 
hollandaise, une division allemande escor-
tée de zeppelins. 
— 

La Réduction des Appointements 
et les Droits des Patrons 

Paris, 24 octobre. — La sixième cham-
bre de la cour d'appel vient de rendre un 
arrêt qui intéressera tous les employés. 
On sait que depuis la guerre un certain 
nombre de patrons ont réduit les appoin-
tements de leurs employés. En ont-ils le 
droit ? Non ! a déclaré hier la sixième 
chambre. 

En l'espèce, M. Dupin, ingénieur chi-
miste à la Société des établissements Gal-
ba, assignait son directeur en paiement 
de 2,745 fr. pour solde d'appointements, 
ceux-ci ayant depuis la guerre été réduits 
à 6 fr. par jour au heu de 600 fr. par mois. 
A quoi le patron répondait que M. Dupin, 
ayant accepté 6 fr. par jour depuis deux 
ans, avait, par cela même, accepté un 
nouveau contrat. La cour a décidé que les 
conventions font la loi des parties et que 
leurs modifications ne peuvent -être que le 
résultat d'un consentement mutuel indis-
cutable, à défaut duquel le contrat primitif 
conserve son plein droit et entier effet. Le 
patron est, par suite, condamné à payer 
la somme réclamée pour solde d'appointe-
ment. 

L'Assassinat 
du Comte Sturgkh 
C'EST L'INTERDICTION DE REUNIONS 

QUI A POUSSE ADLER AU CRIME 

Berne, 24 octobre. — On attribue le mo-
tif de l'attentat commis contre le comte 
Sturgkh à ce fait qu'il y a quelques jours 
une assemblée socialiste avait été interdi-
te sur l'ordre du président du conseil dé-
funt, ce qui eut pour but de surexciter les 
nerfs malades du fanatique Frédéric Ad-
ler. Il résulte de l'interrogatoire de Fré-
déric Adler, que celui-ci était fermement 
décidé, depuis quelque temps déjà, à toer 
Sturgkh. C'est l'interdiction de l'assem-
blée de dimanche, qui devait se réunir 
pour réclamer la convocation du Reichs-
rath, qui l'a définitivement décidé à com-
mettre son crime. 

Frédéric Adler a attendu au restaurant 
quelque temps avant de mettre son projet 
à exécution, parce qu'il se trouvait entre 
lui et le comte Sturgkh une femme qu'il 
craignait d'atteindre avec ses projectiles. 

LE DERNIER INTERROGATOIRE DE 
FREDERIC ADLER 

Genève, 24 octobre. — Hier soir, le doc-
teur Iakob a entendu encore une Icis !e 
meurtrier du comte Sturgkh, Frédéric Ad-
ler, qui sera déféré aux tribunaux aujour-
d'hui. 

COMMENTAIRES ALLEMANDS 

Berne, 23 octobre. — La presse alle-
mande est unanime à déplorer la mort 
tragique du comte Sturgkh. Elle ne cache 
pas d'ailleurs que la personne même du 
président du conseil lui est assez peu sym-
pathique. 

Elle relève à l'envi, l'insuffisance du mi-
nistre, son honnête médiocrité; elle lui re-
proche d'avoir le manque de largeur de 
vues et d'être resté au-dessous de ce que 
les circonstances exigeaient. Elle fait res-
sortir, comme la presse autrichienne, que 
le crime est l'œuvre d'un isolé, désavoué 
par le parti socialiste, déséquilibré et aux 
trois quarts fou. Mais plus sincère ou 
moins gênée dans sa liberté de parole que 
la presse autrichienne, elle indique que 
l'assassinat du comte Sturgkh est en rap-
port direct avec le mécontentement pro-
fond qu'avait causé en Autriche, l'obstina-
tion du président du Conseil à empêcher 
la convocation du Parlement autrichien. 

Les Allemands du Front serbe I NOTES OFFICIELLES 

SUR MER 
TORPILLE SANS AVERTISSEMENT 

Londres, 23 octobre. — Le vapeur an-
glais « Monbassa » a été torpillé sans 
avertissement. L'équipage, composé de 
101 hommes et 21 passagers, dont 5 fem-
mes, a été sauvé. Seul, un chauffeur hin-
dou aurait disparu. 

déorimés 
Londres, 23 octobre. — Le correspondant 

de l'Agence Reuter près de l'armée serbe 
de Salonique télégraphie en date du 22 : 

» L'offensive serbe sur la Cerna a mar-
qué un temps d'arrêt en raison de la tem-
pérature et des renforts reçus par l'enne-
mi. Mais il est probable que l'inaction 
dure longtemps : les Serbes briseront la li-
gne ennemie ici ou là. 

» Les Serbes doivent beaucoup de leurs 
succès aux admirables qualités guerrières 
de leurs hommes. Les prisonniers alle-
mands faits sur ce front sont des hommes 
de vingt à trente ans. Ils appartiennent au 
146e d'infanterie et sont depuis un an dans 
les Balkans-

» Un de ces prisonniers a déclaré qu& 
les troupes allemandes des Balkans 
avaient grandement souffert de maladies, 
principalement de la malaria qui rédui-
sit certains régiments au moins de la mol 
tié de leurs effectifs. Un de ces régiments 
dut être enlevé du front, roumain à la 
suite d'une épidémie 

» Tous les soldats, a ajouté le prison-
nier, sont déprimés par les lettres qu'ils 
reçoivent de leur foyer où, par suite des 
privations, la confiance exubérante du 
début fait place à l'anxiété. Quoique les 
officiers continuent à répéter à leurs hom-
mes que la victoire est certaine, ces der-
niers ont déjà senti que même ces offi-
ciers n'y croient plus. Le prisonnier a dit 
également que la nourriture en Bulgarie 
est bien meilleure qu'en Allemagne, sur-
tout le pain, mai sil a ajouté que les offi-
ciers raflent tout ce qu'il y a de meilleur, 
laissant fréquemment les hommes à 
court. » 

Terrible Aveu des Crimes 
germano-turcs 

Genève, 23 octobre. — La Société suisse 
de secours aux Arméniens publie, le jour-
nal d'un Allemand, qui a voyagé l'an der-
nier en Turquie et a été témoin de plu-
sieurs massacres d'Arméniens. Suivant ce 
récit, 18,000 Arméniens furent expulsés de 
Karpout et de Sivas; de ces malheureux, 
seuls 350 femmes et enfants purent arriver 
à Alep. 

A Erzeroum, 19,000 Arméniens furent 
brutalement chassés, desquels survivent 
seuls 6 femmes, 4 fillettes et 1 garçonnet. 

Le président de la commission de dépor-
tation turque, avec lequel l'auteur du récit 
eut l'occasion de s'entretenir, déclara sim-
plement : « Il faut détruire la nation ar-
ménienne tout entière- » (Radio.) 

Escadre allemande et Zeppelins 
sur les Côtes Scandinaves 

Copenhague, 24 oclobre. — Huit zeppe-
lins sont passés hier au-dessus d'Hinna, 
à environ un mille de Stavanger. Ces 
dirigeables accompagnaient une escadre 
de torpilleurs et de destroyers. 

FEUILLETON DE LA l'KTlTB GIRONDE 
du 25 octobre. 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

En somme, la Belgique et la France res-
taient envahies jusqu'aux points où les pre-
miers succès avaient pu refouler les troupes 
M von Kluck et les autres légions de Guil-
laume et de son digne héritier. 

A l'extrémité de la forêt de Compiègne, à 
J'-endroit où elle touche la forêt de Laigue, 
llont elle n'est séparée que par une route du 
côté de la plaine qui s'étend de Saint-Léger-
au-Bois jusqu'au taillis de Carlepont, les 
chasseurs du commandant de Brault cam-
paient à quelques pas de l'église d'un vil-
lage. 

Près d'eux, un bataillon de zouaves sta-
tionnait. 

L'ennemi n'était pas loin. 
Il occupait les plaines qui s'étendent de 

Ribécourt à Tracy-le-Mont. 
Là, il s'était retranché solidement, creu-

eant des fossés, convertissant des carrières 
en forteresses, entraînant avec lui en escla-
vage dans ces souterrains des femmes et 
des enfants, inaugurant des modes de com-
Jjats et d'atrocités inconnus aux plus mau-

vais jours du moyen âge ou de l'antiquité. 
Depuis son excursion à Sauvai, où il était 

arrivé pour assister à l'agonie de sa Frédé-
rique, Jean de Brault était devenu sombre 
et taciturne. 

Ses camarades et ses cavaliers eux-mê-
mes l'avaient remarqué. 

Plus que jamais il risquait sa vie avec une 
insouciance sans exemple, ménageant celle 
■de ses hommes et exposant la sienne à 
toute heure. 

Son attitude fiévreuse, sa tristesse, son 
énervement maladif, contrastaient avec la 
sérénité du major Rupert, tout entier à son 
service, plein de sollicitude pour ses compa-
gnons, dévoué à tous, s'exposant aux mê-
mes dangers et les affrontant avec la satis-
faction du devoir accompli. 

On eût pu le croire rajeuni, ramené à la 
belle vigueur de sa quarantaine. 

Par une nuit claire, vers trois heures, 
Jean de Brault, couché sur la paille, dans 
une grange déjà trouée par les obus et cri-
blée de balles, se leva sans bruit. 

Il sortit et alla procéder à ses ablutions, 
à l'un de ces puits peu profonds qui abon-
dent dans ce pays, jadis, aux temps les plus 
reculés, une des extrémités de la baie de 
la Somme. 

Il achevait sa toilette matinale, losque 
son ami Martin Bichard survint et lui dit à 
voix basse : 

— Mon commandant, une bonne prise à 
faire... 

— Où ça?... 
— Au château d'Ormont. 
— Qu'y a-t-il ?... 
— Deux escadrons de uhlans de la garde. 
— Tu es sûr?... 
— Parfaitement... 
Marin Bichard expliqua sa découverte en 

toute hâte. 
— Pas une minute à perdre 1 dit.il. 
Averti par un paysan de sa connaissance, 

il avait voulu s'assurer par lui-même, et il 
était allé jusque-là. 

II avait vu les fenêtres du château éclai-
rées comme pour une fête. 

Une orgie avait dû s'y passer. 
Alors il était revenu à travers bois par des 

sentiers inconnus sans doute des uhlans. 
Il dit vivement : 
— Cinq à six kilomètres à faire... On y 

serait avant le jour. Avec une centaine de 
zouaves, on n'en laisserait pas échapper un 
seul. 

Jean de Brault tira sa montre. 
— Trois heures et demie. 
Il ordonna : 
— Préviens nos hommes... Du silence... et 

prie le capitaine Brizard de nous donner 
cent ou deux cents des siens. 

— Il viendra lui-même, affirma Bichard ; 
c'est un brave. 

Ah ! ce ne fut pas long. Vingt minutes 
plus tard, la colonne était en marche. 

Par un mouvement tournant, ou piutôt 
par un long détour, en évitant les routes et 
en suivant seulement les lignes de la forêt, 
elle arriva à quelque distance du château 
d'Ormont. 

Là, elle s'arrêta. 
L'officier de zouaves et celui de chasseurs 

s'entendirent. 
Avec des précautions infinies, les géné-

raux momentanés de cette petite armée pri-
rent leurs dispositions. 

Le paysan qui avait renseigné Marin Bi-
chard affirma que les deux escadrons de 
uhlans étaient seuls dans le château, où ils 
avaient passé la nuit. 

Une partie des chasseurs mit pied à terre, 
©t, la carabine au poing, barra d'un côté les 
issues du parc, entouré de murs, tandis que 
les zouaves gardaient les autres. 

Le jour se levait à peine, lorsqu'une pa-
trouille d'une dizaine de uhlans sortit du 
parc, par la grille principale. 

Ce fut la début de l'action. La fusillade 
éclata. 

Los cavaliers, suvrpris, n'essayèrent pas 
mOtne do se défendre. 

Comment l'eussent-ils fait ? 
La plupart d'entre eux roulèrent sur le sol 

tués ou blessés, les autres jetèrent leurs ar-
mes et se rendirent. 

Alors ce fut une course éperdue dans le 
parc, aux alentours du château. 

Déjà prêts à se remettre en route, les 
uhlans et leur chef, casque en tète, superbe, 
essayèrent de se frayer un passage. 

C'était impossible. 
Ils étaient cernés de tous côtés. 
Les zouaves et les chasseurs les criblaient 

de balles, alors qu'ils étaient forcés de tour-
ner dans ce vaste parc comme dans un cir-
que dont ils ne pouvaient s'évader. 

Décimés, abattus, fous de rage, ils galo-
paient avec fureur par les ailées déjà cou-
vertes des feuilles jaunies de l'automne. 

Çà et là, des chevaux et des hommes jon-
chaient le sol. 

Des hurlements de douleur éclataient. 
Au loin le canon tonnait. 
Le colonel, un bel homme brun, aux traits 

durs, à îa voix impérieuse, au regard de 
flamme, se maudissait nonr son imprudence 
C était Prater. 

Pourquoi s'était-il éloigné de son corps 
d'armée, qui, maître des environs de Sois-
sons, occupait le pays autour de lui et cam-
pait à peu de distance sans pouvoir lui ap-
porter de secours ? 

Pourquoi, sottement, s'ôtait-il exposé à des 
périls qu'avec un atome de prudence il pou-
vait si aisément éviter ? 

Pourquoi était-il venu revoir cette demeu-
re, ou il avait reçu jadis une hospitalité prin-
ciere et où, dans une nuit dont il ne pouvait 
perdre le souvenir, iJ avait commis un de 
ces actes qui pèsent éternellement sur la 
conscience d'un homme ? . 

C'était là qu'avec l'aide de complices sou-
doyés par lui il avait pénétré dans la cham-
bre de Frédérique Steinherg endormie, pour 
la violenter et la contraindre à satisfaire à 
la fois ses ambitions, son avidité et sa pas-
sion 

Médaille coloniale 
Le « Journal officiel » publie un décret 

aux termes duquel la médaille coloniale 
avec agrafe «Ton km» est accordée au 
personnel européen et indigène qui, pro-
posé pour cette distinction, a pris une part 
effeclive ■ 

1° Aux combats de Son-La, Sop-Nao, 
Muong-Hou-Taï, Muong-Boum-Neua (opé-
rations dans la province de Son-La et dans 
le quatrième territoire nriitaire, décembre 
1914, avril 1915); 

2° Au combat de Ban-Phong-Sek, le 11 
août 1915 (Haut-Laos); 

3° Aux opérations militaires dans le 
Haut-Laos et la province de Laï-Chau, zo-
ne militaire de l'avant, telle qu'elle est dé-
limitée par l'arrêté n. 1955 « bis » du gou-
vernement général de l'Indochine et entre 
les dates indiquées ci-dessous : 

A. — Haut-Laos, du 1er décembre 1915 
au 20 janvier 1916. 

B. — Province de Laï-Chau, du 1er dé-
cembre 1915 au 10 mars 1916. 

Avancement des Sous-Lieutenants 
de Réserve et de 3a Territoriale 
Le Président de la République française, 

sur le rapport du ministre de la guerre, 
vient de signer le décret ci-après : 

« Par dérogation aux dispositions des 
articles 1er et 5 du décret du 10 décembre 
1907 relatifs à l'avancement des officiers 
de réserve et des officiers de l'armée ter-
ritoriale, modifiés les 15 septembre 1912 
et 8 juin 1914 pendant la durée de la 
guerre, les sous-lieulenanls à titre défini-
tif de réserve et de l'armée territoriale ou 
assimiles, quelle que soit leur origine, sont 
promus au grade de lieutenant ou assi-
milés dans les mêmes conditions que les 
sous-reulenants ou assimilés de l'armée 
active, sous la réserve qu'ils auront ac-
compli deux années de service dans ce 
grade avant la mobilisation. » 

Aux Ouvriers des Usines 
Paris, 24 octobre. — Le : ous-secrétariat 

de l'artillerie et des munitions nous com-
munique la note suivante : 

« Les ouvriers militaires actuellement en 
usine ayant travaillé. antérieurement à 
leur mobilisation dans des aciéries ou 
hauts-fourneau.x, sont invités à adresser 
d'urgence et directement au sous-secréta-
riat d'Etat de l'artillerie et des munitions 
(service ouvrier, 3e section, 74, avenue des 
Champs-Elysées, à Paris), une fiche indi-
quant leurs nom, prénoms, classe, numéro 
matricule, régiment, bureau de recrute-
ment, l'usine où ils sont .ctuellement af-
fectés, leur emploi dans "ette usine, les 
aciéries ■ i les hauts-fourneaux où ils ont 
travaillé avant leur mobilisation (de quelle 
date à quelle date) et leur emploi dans ces 
aciéries ou ces hauts-fourneaux. » 

■ «' u!\ hasard providentiel, ce souvenir 
ineffaçable l'avait ramené aux lieux témoins 
de son crime, en exerçant sur lui l'a'ttrac-
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Et c'était à l'heure où tout semblait lui 

sourire, où il était en passe de devenir gé-
néral et de jouir des plus hautes faveurs 
de ses maîtres ! 

U se haïssait lui-même pour cette minute 
daberration et de folie! 

Mais le sort en était jeté I 
Vainement il cherchait un point faible à 

ces murailles, trop hautes pour l'effort de 
son cheval, trop solides pour qu'on puisse 
y ouvrir une brèche puisse 

Et la fusillade continuait toujours. 
Même elle «-e rapprochait. 
A chaque minute, le cercle de feu oui 

1 enserrait, lui et ses hommes, allait en se 
rétrécissant autour d'eux «iLï,étt5ign8it Pomme le lien qui s'enroulo 
autour du ooU d'ane victime et va l'étran-

mÏÏ?*plÎ2ïai6iei' '* lile aux lèvres, féroce-
i» nn\i?,S z°uav,e.s Icompilants, semblaient 
lui„£à r' tanci.ls qu à la Krillp- u"« partie des chasseurs, tranquilles sur leurs che-
vaux, la carabine au poing, assistaient en 
spectateurs à cette chasse à l'honiine, pour-
suivie avec une ardeur redoublée par l'ap-
proche d l'hallaU final 

Le combat n'avait pas duré longtemps. 
L heure sonna. 

Jn„,l,0,lrrai' mêhv dire qu'il n'y en avait 
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me randonnée, tout ce qui 

restait des deux escadrons de uhlans, c'est-
a-ciire une cinquantaine de cavaliers, renon-
cèrent a la fuite visiblement impossible et. 
jetirent leurs armes rtev.mt le perron du 
château. 

Ils étaient prisonnier* 
Alors, les deux chefrf se trouvèrent face à 

"ace. 



JJA6SES-PY RENÉES 
Arts et Métiers 

Sont reçus du département à l'Ecole na-
tionale des arts et métiers, les candidats : 
Bourdel, Prat, Danieu, Merlon, Ségerat, Ar-
nouil. 

PAU 
PRELEVEMENTS. — M Giimaldi, com-

missaire de police, a fait de nombreux pré-
lèvemencs de vin et de denrées alimentaires 
chez divers commerçants de la ville. Des 
échantillons seront envoyés au laboratoire 
municipal de Rayonne aux fins d'analyse. 

j M. COGG1A A BIARRITZ. - Dimanche 
» après-midi, M. le préfet Coggia, accompa-

gne de M, Forsans, sénateur, maire de Biar-
ritz, a rendu visite, à M. Iswolski, ambassa-
deur de Russie en France, de passage a 
Biarritz. , 

Au cours de leur visite, ils ont entretenu 
1 ambassadeur de différentes questions et 
notamment de la prochaine ouverture d'u-
ne villa de repos offerte aux officiers rus-
ses convalescents, grâce à une souscription 
ouverte par les soins de la municipalité de 
Biarritz. 

LES NOTAIRES. — Extrait du discours 
prononcé par M. de Casablanca, substitut 
du procureur général, à l'audience de ren-

—frée des chambres de la cour d'appel de 
Paris, en la chambre du conseil, le 4 octo-
bre : 

« ...Les notaires, je tiens à le dire, ont 
prêté un concours actif à nos finances pu-
bliques, en plaçant dans leur clientèle notre 
dernier emprunt, ainsi que les Bons et 
Obligations de la Défense nationale. De ces 
derniers, la chambre des notaires de Paris 
a placé pour 165 millions., et elle a versé au 
secours national, ou à d'autres œuvres 
s'efforçant de soulager les infortunes nées 
de la guerre, l'intégralité des commissions 
à elle allouées par le ministère des finan-
ces? (455,000 fr). Ce désintéressement ne doit 
pas passer inaperçu. » 

LES ALLOCATIONS. - Aujourd'hui mer-
credi, les allocations militaires seront 

* payées du n. 901 au n. 1,200 et du n. 2,401 
*7 à 2,700. 

On esc prié de faire l'appoint de monnaie. 
ŒUVRES PALOISES DE GUERRE.— Sous-

criptions reçues au secrétariat de la mairie • 
Blessés: Heport de la liste précédente, 05.046 

fr. lo, concert du 10 octobre 1916 au cinéma Pa-
lace, 223 fr. 65; Gascogne, conseiller municipal, 
25 ïr.; Tournée Souché du 15 octobre 1916, 
45 fr. 90; un bi-pseudonyme, 0 fr. 50; à reoor-
ter, 95.341 fr. 20. 

Prisonniers de guerre : Report de la liste 
précédente, 4,960 fr. 70; Mme Louis Guilhem, 
40 fr.; M. 13., 15 fr.; M. M., 1 fr.; Gascogne, con-
seiller municipal, 25 fr.; Mlle Avignon, S fr.-
Ed. Massios, 10 fr.; Ramongassie-Lassalle, 100 
fr. ; L. G., 5 fr. ; commandant Meyer, 5 fr. doc-
teur Lohit, 10 fr.; Pabon, 100 fr.; Cousinet, de 
Toulouse, gagnant du prix offert par M. Char-
les de Salverte, aux épreuves de la Société du 
cheval de guerre, 200 fr.; à reporter, 5,473 fr. 70. 

, M. Gousinet, de Toulouse, gagnant du prix 
de 200 francs offert par M. Charles de Salverte, 

^ a généreusement versé le montant de oe prix à 
la souscription ouverte à la mairie au profit 
ces prisonniers de guerre. 

A L'R'ONNEUR. — Le. s-ergent Bajac a été 
cité à l'ordre du jour: «Excellent pilote, qui a 
montré dans les reconnaissances à longue por-
tée et les nombreux combats qu'il a livrés les 
plus belles qualités de courage, d'audace et 
d'entrain endiablé. A attaqué dans les ignés 
ennemies un avion de chasse et l'a mis en fuite 
après avoir reçu plusieurs balles dans son ap-
pareil. A successivement attaqué un fokker qui 
a piqué dans ses lignes et un aviatik qui a dû 
repasser les lignes à faible altitude, son hélice 
arrêtée. A successivement attaqué trois avions 
ennemis, les obligeant chaque fois à abandon-
ner précipitamment le combat. » 

Le sergent Bajac a fait ses études ù Pau. L 
est le fils de M. Paul Bajac, maire d'Ibos et 

»- conseiller général des Hautes-Pyrénées. 
— Le caporal Magendie, instituteur a Espe-

chèdie, vient de recevoir la croix de tuerre 
pour sa vaillante conduite sur le front. 

DECORATION.— Mme Juilliat, infirmière ma-
jor de l'hôpital bénévole 23 bis, à Arcachon, a 
reçu du ministre de la guerre la médaille 
d'honneur des épidémies. 

FOOTBALL RUGBY. — Il y avait beaucoup 
de monde le 22 octobre sur le ground de la 
Croix-du-Prince pour assister au match S. A., 
tarbais contre Sectioin paloise. 

La partie se termina par la victoire des Pa-
tois qui marquèrent â essais, 15 points à 0. 

— Pendant ce temps se jouait à Tarbes, sur 
le terrain du S. A. tarbais, le match des équi-
pes secondes. Les Palois furent vainqueurs 
par 1 essai, 3 points à O. 

— Sur le terrain de Bizanos, l'Avenir palois 
a battu, par 6 points à 0, la Jeanne d'Arc Péarn. 

THEATRE MUNICIPAL. - Prochainement et 
pendant toute la saison d'hiver, représenta-
tions complètes d'opéras, opéras-comiques et 
grands galas lyriques organisés par M. A. Sau-
gey, avec e concours des artistes de l'Opéra 

- et de l'Opéra-Comique : 
Mmes Baïac, Béral, Brohly. Brothier, Bruniet, 

Campredon, Berthe César, Charny, Dentellier, 
Eyreams, Edmée Favart, Forcade, Yvonne Gall, 
Guionie, Heibronner, Lapeyrette, G. Lubin, 
Lowelly, Nylsonn, Panis, Valogne, Vittoré, Ge-
neviève Vix, ec. 

MM. Albers. Allard. Barrai, Boulogne, Cam-
pagnola. Cazenave, Oharat, Chardy, Ed. Clé-
ment, Deîpany, Ferran. Figarella, Fontaine. 
Gerbert. Ghasne. Jolbert, Lapelletrie, Lapeyre, 
Marny, Valette. Vieuille, etc. 

Répertoire : Manon. Faust, Carmen, Werther, 
Bigoletto, La Tosca, Mignon, Les Huguenots. 
Samson et Dalila, La Vie de Bohème, Mme 
Butterfly. Bornéo et Juliette. Mireille, l'aillasse, 
Lakmé. Hérodiade, Hamlet. La Favorite, Le 
Trouvère, Thais, Le Jongleur de Notre-Dame. 

Ouverture de la saison en novembre. 
LE GALA NOTE. — Le gala Noté est fixé au 

théâtre de Pau au samedi 28 octobre. L'émi-
nent baryton interprétera le troisième acte de 
«Rigoletto». M. Delnouget, la basse qui appar-
tient également ii l'Opéra, et Mlle Laure Ber-

i gé lui donneront magnifiquement la réplique. 
La partie musicale du programme sera joli-

ment encadrée par deux pièces en un acte. 
ETAT CIVIL. — Naissances: Joséphine-Ma-

thilde Cabana -Saintou, Patrick-Marie- lenri-
Gaston Hovelacque. 

Décès: Jean-Baptiste Vigneau, 74 ans: eanne 
Pédebernade. 9 ans; Marie-Thérèse Sc.hettini, 
veuve Papaléo, 55 ans; Jean-Ulysse Cachan, 
85 ans. 

NAVARRENX 
LEGION D'HONNEUR. — Le capitaine Marc 

Pommarès, des tirailleurs marocains, est 
nommé chevalier de la Légion d'honneur : 

«Jeune et brave officier, ayant médaille du 
Maroc et croix de guerre avec palme; s'est 
toujours distingué par son courage et son 
sang-froid dans les situations les plus diffi-

» Cité à l'ordre pour sa belle conduite au 
cours des attaques, a été très grièvement 
blessé en exécutant une ronde sur la ligne 
du feu. » 

fc ARAMITS 
AQC1DHNT MORTEL. — Le charpentier 

Alexis Bordenave, d'Aramits, s'est tué en 
tombant d'un chêne. Il était âgé d'une 
soixantaine d'anm?es. 

MORLAAS 
POUR L EMPRUNT, — En présence d'un 

public nombreux et des personnalités de 
Morlàas, M. Dessort, directeur de la Banque 
de France de Pau, est venu faire une con-
férence sur l'Emprunt de la victoire. 

L'orateur a démontré que le devoir de tous 
les Français était de verser au Trésor leurs 
disponibilités, si modestes fussent-elles, afin 
d'affirmer la supérorité de notre armement 
et d'épargner ainsi la vie de nos héroïques 
poilus. 

CARLIN 
BACCALAUREAT. — Georges Castaing, le 

dernier fils de notre ancienne institutrice 
«L et do notre regretté instituteur, a été reçu. 

Efl PETITE GIRONDE 
LEMBEYI 

POUR L'EMPRUNT. — M. te Préfet fera, 
jeudi 20 octobre, à trois heures et demie à 
la mairie, une causerie sur l'Emprunt na 
tional. 

SAINT-PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien 

ce du 20 octobre : 
L'Espagnol D..., journalier à Mauléon, est 

condamné à vingt-quatre heures de prison 
et 5 francs d'amende pour port d'arme pro-
hibée et défaut de sauf-conduit. 

— J..., journalier, sans domicile fixe, est 
condamné à vingt-quatre heures de prison 
et 5 francs d'amende pour vagabondage et 
défaut de passe-port. 

— C ... mineur à Sainte-Engrace, est con-
damné à vingt-quatre heures de prison et 
5 francs d'amende pour port d'arme pro 
hibée et défaut de sauf-conduit. 

AUDE 
CARCASSONNE 

DECLARATIONS DE RECOLTES - Le maire 
de Carcassonne rappelle aux propriétaires, 
que le délai dans lequel pourront être faites 
les déclarations de récoltes expire le 1er no-vembre. 

I! ne sera accordé aucun délai supplémen-taire. 
ETAT CIVIL du 15 au 22 octobre. 
Naissances : 1 garçon, 4 filles. 
Décès : Josette Cammaes, 8 mois, rue Hospi-

ce, 8; Jacques Rieux, 73 ans, rue 24-Février. 44; 
Jean Barthélémy, 76 ans, rue Gaffe. 21; Antoine 
Bezombes, 73 ans, route de Narbonne; Augus-
te Béragne. 68 ans, rue Hospice; Antoine Abon-
ne], S mis. rue Hospice; Félicie Ferrasse. TO 
ans, célibataire, route de Toulouse, 89; André 
Roquefort. 1 an et demi, rue Place-d'Armes, 9; 
Osmin Sabatié, 32 ans, rue Lorraine, 9. 

PYRENEES-ORIENTALES 
THUIR 

MORT GLORIEUSE. — Le capitaine de ravi-
taillement Jouet a été tué à l'ennemi. 

BOURSE DE PARIS 
du 23 octobre 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. Rentes françaises et russes 

soutenues, Extérieure meilleure, recul de la 
Say, Rio-Tinto lourd, chemins français plus 
fermes. En Banque, Toula et cuprifères amé-
ricaines fermes. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libère, 90; 3 %, 61 20; 

3 % amortissable, 70; Oblig. 4 % Ch. fer Etat, 
385; Afriq. occid. franç., 349: Tunis 1892, 325; 
Maroc 1914, 420; Argentine 1907, 475; 1909, 472 50; 
1911, 85 15; Brésil 1909 Pernambuco, 360; Chine 
1895, 85 50; 1908, 396; 1913 • (reorg.), 411; Egypte 
unifiée, 86 10; Espagne (Extér.), 97; Hellénique 
1881, 310; Japon 1905, 83 50; 1907, 95; 1910, 79 10; 
Bons 1913, 525; Maroc 1901, 464; 1910, 450; Portu-
gal, GO 85; Russie 1901, 68 65; 1891 et 1894, 59 55; 
1896, 56 50; 1906, 86 40; 1911 (Ch. fer Réunis), 85; 
Serbie 1902, 390; Suisse 1890, 71 75; Dette otto-
mane unifiée, 61 30. 

Etablissements de crédit (actions;. — Banque 
de France, 5,090; Banque d'Algérie, 3,090; Com-
pagnie algérienne, 1,175; Comptoir d'escompte, 
770; Crédu foncier, 710; Crédit lyonnais, 1,184; 
Crédit mobilier 350; Banque française, 198; 
Banque de l'Union parisienne, 666; Banque rus-
so-astatiaue. 598; Foncier égyptien, 645. 

Chemins de fer (actions). — Bûne-Cuelma, 
550; Est-Algérien, 551; Est, 805; jouiss., 330; P.-
L.-M., 1,007; jouiss., 535; Midi. 933; jouiss., 415 50; 
Nord, 1,375; Jouiss., 905; Orléans, 1,132; jouiss., 
709; Ouest, 690; jouiss., 342; Ouest-Algérien, 540; 
Andalous, 402 50: Nord de l'Espagne, 41S; Sara-
gosse. 416. 

Valeurs diverses (actions). — Docks de Mar-
seille, 450; Messag. marit., ordin., 132; prior., 
163; Nord-Sud, 125; Omnibus de Paris, 310; So-
ciété civile Suez 2,910; Tramways (Comp. gé-
nérale des) 430; Aciér.es de France, 898; Acié-
ries de la Marine, 2,299; Chargeurs Réunis, 
Comp. française, 920; (part , 340; Comp. du Bo-
léo, 895; Compt et mat. d'usines à gaz, 1,390; 
Creusot, 2,400; Dynamite centrale, 810; Fives-
Lille, 815; Tréfileries du Havre, 324; Grands 
Moulins de Corbeil, 140; Mines de Malfidano, 
233; Penarroya (Soc. minière et métal.), 1,760; 
Phosphates de Gafsa, 842; Printemps, privil., 
325; Say, ordin., 460; Distribution Parisienne, 
386; Briansk, ordin., 490; privil., 462; Rio Tinto, 
ordin., 1,755; Sosnovice, 900; Naphte Russe, 400, 
Makewka, privil.. 178. 

Obligations françaises (Villes). — Paris tS65, 
520 50; 1871, 355; 1875, 480, 1876, 481 ; 1892, 256; 1894-
1896, 258; 1898, 310; 1899, 300; 1904, 311 50; 1905. 317; 
2 3/4 1910. 280; 3 % 1910, 285; 1912, 230. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 410 30; 1880, 
451; 1891. 292; 1892, 320; 1899, 320 50; 1906, 360, 1912, 
195. 

Foncières 1879, 446; 1883, 318; 1885, 325; 1895, 
336; 1903, 362 50; 1909, 198 ; 3 % 1913 libérée, 395 50; 
4 % 1913, 418. 

Chemins de fer. — Ch. de fer économ., 314; 
Est 4 % 407 50; 3 %, 336; nouvelles, 332; 2 14 %, 
316; Midi, 3'33; nouvelles, 329 ; Nord 4 %, 415; 
3 %. 340 50 ; 2 'A %, 336; Orléans 4 %, 105; 3 %, 
357 50; 1884, 339; 2 14 %, 320; Ouest, 349; nouvel 
les 3-17; Ouest-Algérien, 328; P.-L.-M., 413 50; 
fusion. 331; nouvelles, 327 50; 2 % %, 303. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
488; Suez 2e série, 375; Omnibus de Paris, S65; 
Tramways, 382; Voitures de Paris, 402. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Asfcries Ire hyp.. 387; Nord-Espagne, Ire hyp., 
ô%; 5e hyp., 345: 3e hyp.. 339 50; 4e hyp., 337; 5e 
hyp. 337; Pampelune, 336, Barcelone prior., 
390 50; Portugais nouv 2e rang, 284; Lombar-
des anc, 171 50, Saragosse 2e hyp., 334; 3e hyp., 
325; Riazan-Ouralsk, 356; Central Pacific, 426 50; 
New-York, New-Haven, 467 50; Chicago, 500. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 14 %, 
358 50 ; 4 %, 415. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Malacca ord., 118; Maltzoff, 751; 

Bakou 1,510; Colombia, 956; Lianosoff, 352; 
Soies Pétroléum, 18; De Beers ord., 352; preler-
red 384- Jagersfontein, 110 50; Tharsis, 142; Chi-
no 'Copper, 344; Ray Consolidât. Copper, 148; 
SDasskv Copper. 54; Utah Copper. 579; Platine 
(Cie industr. du), 540; Shansi, 23 50; Toula, 
1,627; Bahia Karaïdin, 305. 

Mines d'Or. — East Rand, 22 50; Ferrelra, 
39 75- Goldfields, 46 75; Modderfontein B., 189; 
Rand Mines, 103; Robinson Gold, 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 à 27 81 14; Espagne, 5 89 14 â 

5 9514- Hollande, 2 37 14 à 2 4! 14, Italie, 88 14 â 
90 li- tow-York, 5 81 à 5 86; Portugal. 390 à 410; 
Pétrograd, 1 79 à 1 84; Suisse, 109 14 à 111 14; 
Danemark, 155 14 à 169 14; Suède 163 14 à 167 14; 
Norvège, 160 14 à 164 14; Canada, 581 à 086. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 84 45; Lisbonne, 761; Buenos-

Ayres (or), 49 7/32; Rio-de-Janeiro, 12 3/16; Val-
paralso, 10 17/32. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 24 octobre 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 

tes 100 kilos, 350 à 380 fr.; 2e qualité, 320 à 340 
fr.; 3e qualité, 230 a 265 fr. — Périgord ou bas-
que : Ire qualité, 320 à 350 fr. ; 2e qualité, 280 à 
340 fr., 3e qualité, 220 à 240 fr. 

Cèpes. — Champignons du Taris, le kilo, 
2 fr. 25 a 2 fr. 60; laisse, J.0 a 25 fr.j le cageot, 
4 à 10 fr, ~ ' 

LA ROUTE At*| 
■A 

bu 

Barrons la 
route aux maladies 
qu'entraîne à sa suite 
l'appauvrissement du sang. 

Ne laissons pas plus longtemps circu-
1er dans nos veines un sang vicié, sans force, 
qui fait de nous la proi® de l'anémie et de la chlorose, 
la victime désignée des migraines, des troubles nerveus* des 
maux d'estomac, du rhumatisme. 

Les Pilules Pinte sont le régénérateur le mieux indiqué pour 
rajeunir ce sang périmé et «'enrichir en globules rouges. Les 
Pilules Pinfe dQnnen* du sang, de l'appétit, des forces. Elles 
barrent la route auss maladies qui menacent les anémiés, les 
affaiblis, tous ceux dont l'organisme épuisé est incapable de 
résistance. Elles préservent et elles guérissent. 

ÏLULES P 
En vente dans toutes les Pharmacies. — 3 fr, 50 la boîte; 17 fr. 50 les six boîtes. 

MX 
Coquiiiages. — Huîtres vertes, le cent, 6 â 

13 fr. ; gravettes, 2 à 4 fr. ; portugaises, 2 à 4 fr. ; 
moules, le colis, 10 à 14 fr. 

Fruits. — Châtaignes du Périgord, les 100 ki-
los, 20 à 28 fr.; citrons, le cent, 6 à 10 fr.; me-
lons Cantaloup, la douzaine, 5 à 12 fr. ; verts, 
2 à 8 fr.; noix vertes, les 100 kilos, 75 à 85 fr.;l 
pêches, le kilo, 1 fr. 10 à 1 fr. 30; poires duches-
ses, les 100 kilos, 100 a 130 fr.; pommes roses. 
20 à 40 fr., raisin blanc, 80 à 100 fr.; noir, 60 
à 90 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 290 à 
310 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau. la dou-
zaine, 50 c. à 4 fr. 50; choux-fleurs du pays, 
6 à 13 fr. ; choux pommés, 3 à 9 fr. ; céleri, la 
paquet, 50 c. à 2 fr. 50; chicorée, la douzaine, 
50 c. à 1 fr. 20; cresson, 50 c. à 1 £r. 80; carottes, 
le paquet, 40 c. à 4 fr.; épinards, la douzaine, 
90 c. à 2 fr. 40; haricots verts, le kilo, 75 c. à 
1 fr. 20; en grains, 40 à 70 c. ; laitues, la dou-
zaine, 1 fr. à 2 fr. 40; navets, 60 c. à 2 fr. ; pom-
m<ss de terre nouvelles, les 100 kilos, 16 à 22 fr., 
salsifis, le paquet, 60 c. à 1 fr. 20. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 8 à 10 fr.; 
dépouillées du Poitou, 6 à 9 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
210 à 216 fr.; Nord, 210 A 214 fr.: Maroc, 160 à 
170 fr 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. 75 à 2 fr. 50; moyennes, 2 à 3 fr.; petites, 
80 c. à 1 fr. 30; barbues. 2 fr. 50 à 3 fr. 50; cre-
vettes (Arcachon). 3 fr. à 4 fr. 50; crevettes 
(Santé), 6 fr. à 7 fr. 50; éperlans ou trogues, 
le cent, 2 fr. 50 à 3 fr. ; homards, le kilo, 4 à 
5 fr. ; langoustes, 6 fr. a 7 fr. 50; maquereaux, 
2 fr. à 2 fr. 50; martrames, 50 à 80 c.: merlans. 
50 c. à 1 fr. 50; merlus, 3 à 4 fr.; mulets gros, 
3 à 4 fr. ; petits, 2 fr. 50 à 3 fr. ; raies, 75 c. à 
1 fr. 50; rougets barbets, 3 fr. 50 à 4 fr. 50; 
rousseaux, 1 fr. à 1 fr. 50; royans d'Arcachon, 
le cent, 6 à 7 fr. ; sardines de Bayonne. 5 à 
7 fr.; de Bretagne, 8 à 11 fr.; soles grosses, le 
kilo, 6 à 7 fr. ; moyennes, 5 à fl fr. ; petites, 
3 fr. 50 à 4 fr. 50; thons. 1 fr. 25 à 2 fr. 40; tur-
bot. 2 fr. 50 à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Morue, le kilo. 2 fr. 25 
à 2 fr. 50. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos. 340 à 400 
francs; dindes gros, la pièce. 12 à 15 fr.; din-
donneaux, les 100 kilos, 375 à 450 fr. ; pigeons 
fuyards, les vingt, 15 à 20 fr.; gras, 28 à 35 fr.; 
moyens, 28 à 35 fr. ; pintades, le kilo, 6 4 7 fr.; 
poules et coqs, les 100 kilos, 400 à 450 fr.; pou-
lets, 435 à 525 fr. 

(Le tout poids mort.) 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 23 octobre. 

Revue de la Semaine 

Espèces Ame- 7» Les 50 kilos (poids mort; 
nés dut "qté 2« qté 3« qté Extrlmti 
277 "25S 130-135 125 130 120-125 95-138 
127 100 115 120 110 115 105 110 90 125 
202 196 163 '68 158 163 153 158 130 172 

1.115 1105 150 155 145 150 140 145 120 158 

Boents.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

MARCHE AUX ee.te' înux OE CENON 
Du 23 octobre. 

Veauxoonr-
rissons.. 

Génisses.. 

Amenés 

33 
13 

Vendis 

30 
11 

Prix par tête 

1» qté, 20 a 30'; 2«. 15 à 20 
1» qté, 30 a 40'; 2«. 20 a 30 

itea Ce marché est ouvert aux bestiaux de 
catégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises} 

Paris. 23 octobï*. 
Sucres, Incotes. 
Alcools, Incotés. 
Huile de lin, 145 fr 

PRODUITS RESINEUX 
Situation générale 

La plupart de nos précédentes chroniques 
ont eu pour objet de montrer le plus nette-
ment possible ia nouvelle situation particu-
lière faite a l'industrie et au commerce des 
résineux français, par suite des événements 
actuels; nous avons insisté, autant que notre 
rûle d'informateur nous le permettait, sur les 
différences actuelles de situations économiques 
de notre pays avec celle du Royaume-Uni 
d'Angleterre, en ce qui concernait les produits 
qui nous occupent; îa France, autrefois tribu-
taire (pour les prix) du grand courant c régu-
lateur» qui s'était créé à Londres en raison 
des grosses réserves de produits entassés et 
des échanges considérables qui transitaient 
par la Tamise; .a France, dis-je, s'est vue petit 
à petit dégagée de cette tutelle, en raison de 
la nouvelle situation économique résineuse 
créée par la guerre européenne. Comme nous 
ne pouvions dire carrément à nos lecteurs : 
«achetez immédiatement tout ce que vous 
pourrez,» nous nous sommes bornés à écrire 
ceci : t... La Un des récoltes approche, les ar-
rivages américains dans les ports de la côte 
sont moins Importants qu'on ne l'avait es-
compté au début de l'année, les besoins de 
produits résineux sont importants, et des 
cours très fermes sont à prévoir». Enfin, nous 
ajoutions récemment ceci ; « les événements 
sous-marins qui se déroulent à proximité des 
côtes américaines sont faits pour accentuer 
le raffermissement des prix... résineux, en gé-
néral. » Jamais, peut-être (bien que nous nous 
défendions Ici de faire des c pronostics ») 
nos «indications» n'ont été plus rapidement 
suivies de «réalisations», ainsi qu'on le cons-
tatera plus loin. 

Les diverses manifestations économiques, 
exposées à maintes reprises dans de précéden-
tes chroniques, ont eu pour effet de porter le 
cours français de la térébenthine à environ 
10 fr. au-dessus du prix de la semaine passée; 
c'est ainsi que, sur le dernier marché de Dax, 
nous connaissons une dizaine de citernes d'es-
sence enlevées à 135 fr , départ des usines, con-
tre 125 fr huit Jours auparavant. On le voit, 
les prix français se sont à peu près complète-
ment libérés du «cadran régulateur» londo-
nien d'autrefois; comme le disait il y a quel-
ques Jours un gros Importateur anglais... 
« Chaque pays travaille, en ce moment, pour 
son propre compte...» — au point de vue rési-
neux s'entend. En résumé, tout en conti-
nuant d'observer ce qui se passe à l'étranger, 
construisons notre «jugement» principale-
ment de «données» Inhérentes a nos disponi-
bilités nationales et à nos propres moyens 
d'action. 

Le marché de Londres est également en bon-
ne posture de prix, toutes proportions gar-
dées; voici le résumé des cours thérébenthl-
neux des huit derniers Jours; le 14 octobre, 
41 sh., calme: le 16, plus faible, a 43 sh. 9 den.; 
le 17, plus faible, à 43 sh. 6 den.; le 18. ferme, à 
44 sh., le 19, marché soutenu, a 44 sh. 3 den.; 
enfin, le 21, ferme, à 44 sh. 7 den. 14. 

Du côté américain, nous nous trouvons 'aveo 
la mensec de guerre sous-marine allemande) 
en présence d'un problèmo de difficultés de 
transports sur les pays importateurs; comme 
l'Amérique ne consomme que 40 % environ de 
sa production, si de réelles difficultés de dé-
parts se produisaient, nous nous trouverions 
en face d'un pays producteur ayant quelque 
peine à expédier le fruit de son labeur; une 
pareille perspective serait assez faite pour 
amollir les côtes yankees. Je ne crois pas qu'il 
faille encore envisager sérieusement cet aléa. 

Quoi qu'il en soit, les cours thérébenthineuat 
américains de la Bourse de commerce de Sa-
vannah s'éloignent peu de 44 cents le gallons 
de 3 litres 785. 

Pour les secs, il s'est peu traité l'affairés eus 
France durant cette dernière semaine; le» 
offres des acheteurs s'éloignent toujours beau-
coup des prétentions des producteurs landais-* 
girondins; les demandeurs offrent d'acheter lest 
brais à 48 fr. 50 et les colophanes à 49 fr. 50, sans 
que ces prix soient de nature à tenter les fa-
bricants, détenteurs de stocks assez peu -IpaiSI 
en somme. • 

Rien dans le futur des huit à di xsemainesi 
a venir ne nous paraît de nature à modifier! 
beaucoup les actuelles dispositions (je ne dis 
pas prix) des grands marchés résineux. 

Em. Bx* 
Bordeaux, 23 octobre 1916. 

Conformément aux usages précédents, la r&< 
coite de la gemme pouvant être considérée' 
comme terminée, les fabricants de produits 
résineux ont décidé de ne plus établir dé cours, 
officiel de la gemme et de ne le reprendre qu'à;, 
la prochaine récolte, en avril prochain. 

Londres, 23 octobre. 
Essence de térébenthine. — Lourde. — Veri< 

deurs, 44 sh. 4 d. 14; octobre, incoté; novem« 
bre-décembre, 44 sh. 4 d. 14; janvier-avril, 44 sîu 
3 d. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 23 octobre. 

Cuivre. — Disponible, 124 liv. ; à terme, 12( 
liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible, 180 liv.; à Terme, 18| 
liv. 5 sh. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh. ; à termek 
29 liv. 10 sh. 

Zi-nc. — Disponible, 54 liv. j à terme, 51 UT< 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 23 octobre. 
Blés, prix à la taxe; orge les 60 kilos, 21 fr< 

à 21 fr. 50; avoine, prix à la taxe; haricots, 
l'hectolitre. 64 fr ; fèves, les 65 kilos, 24 fr. ; ves» 
ces noires, 24 fr. à 24 fr 25. 

Farines, prix à la taxe. 
Fourrages -■ Foin, les 50 kilos, 7 fr. 80 & 

8 fr. 80: sainfoin. Ire coupe, 8 fr. 50 à 9 fr. 20i 
2e et 3e coupes, 7 fr. 50 à 8 fr. 70; paille de blé^ 
4 fr, 40 a 4 fr. 80- paille d'avoine, 3 fr. à 3 fr. 50-

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 23 octobre.-

Bœufs. — Amenés, 2,850; invendus, 148. Ira. 
qualité, 2 fr. 54; 2e qualité, 2 fr. 44; 3e qualité*: 
2 fr. 28. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 a 2 fr. 68. 

Vaches. — Amenées, 1,235; invendues, 154. Ira 
qualité, 2 fr. 54; 2e qualité, 2 fr. 42; 3e qualité, 
2 fr 26. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. 62. 

Taureaux. — Amenés, 321; invendus, 29. lre.; qualité, 2 fr. 36; 2e qualité, 2 fr. 28; 3e qualité," 
2 fr. 06. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 à 2 fr. 44. 

Veaux. — Amenés, 1,238; Invendus, 37. Ira 
qualité, 3 fr. 88; 2e qualité, 3 fr. 36, 3e qualité; 
2 fr 86. Prix extrêmes : de 2 fr. 30 à 4 fr. 18. 

Moutons. — Amenés et vendus, 12,378. Ira 
qualité, 3 fr. 56; 2e qualité, 2 fr. 84; 3e qualité» 
2 fr. 38. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 a 3 fr. 90. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,925, Ire qua« 
ltté 3 fr. 56; 2e qualité, 3 fr. 36; 3e qualité,, 
3 fr. 20. Prix extrêmes : de 2 fr. 98 à 3 fr. 76. 

Malgré l'importance des approvisionnements, 
la vente est active par suite du temps frais^ 
et les cours sont aisément maintenus au ni-
veau de la cote de jeudi dernier pour le gros! 
bétail et les veaux. D'autre part, on enregistre 
au kilo une avance de 2 à 10 centimes poun 
les veaux, et les porcs Indiquent une hausse] 
de 6 centimes. 
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CRAINS ET FARINES 

Bofiëaiix, 21 oclobre. 
niés. — On cote : Blés de Bcnuce, de fouralnê. 

Vie l'Orléanais et du Poitou, 33 fr.; blés do Bre-
tagne, 33 fr. à 33 fr. 25, le tout les 100 kilos, dé-
©art; blés de pays, 2(1 fr. 50 il 27 fr. les 80 Uilos, 
BUX usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
44 fr. 50 les 100 kilos logés, sur quai Bordeaux; 
farines du ravitaillement <ivils 43 fr. 50'leS 
[100 kilos nets, rendus toutes gares du dépar-
tement; farines de cylindre du Centre et du 
Haut-Pays, 43 fr. 75 a 41 fr. les 100 kilos logés, 
pares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son tout venant, 19 fr. 50 
les 100 kilos, gares Bordeaux, prix do la taxe, 
tans affaires. 

Maïs. _ On cote : Roux plata, disponible, 
15 fr. 25; sur 3 de novembre, 30 fr. ; blanc 
Plata, disponible, 37 fr., le tout les 100 kilos 
logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote: Grisés d'hiver du Poi-
tou, 30 fr. 50; grises de Bretagne, 29 fr. 50 a 
1*9 fr. 75, le tout les 109 kilos, départ. 

<>>'(jes. — On colc : Orge de pays, 40 fr. les 
100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Seigles. _ On cote : Seigle de pays, 31 fr. 50 
k 3a fr. les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

I.cs prix ci-dessus s'entendent, par quantité 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

VIENT DK PARAITRE 
3LtE5, Belle Poule 

Vaudeville en 3 actes 
Par Ch. VAVRE et 11. FLOUIGN1 

Prix : 2 francs 
dans les Magasins de la Petits Gironde. Envol 
franco contre mandat adressé au directeur de 
la l'etite Gironde à Bordeaux. 

<î foyagez pas sans L'issoici&TEua P. G 

Le Directeur . Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant ■ Georges BOUCHON. 

Imprimerie GUUNOOIUIOI 
rue Gulraude, 11. 

Cordeaux 
Machines rotatives HerinoHH i 

Maux de Tête, Névralgies 
Grippe, Influença 

irine 
USINES du RHÔNE" 

LB TUBE DE 20 COMPRIMÉS 1 r,-. 50 
Lu CACHET DE eo CENTIGRAMMES : Oa-. 20 

'GRATUITEMENT 
-R\ DANS UN BUT HUMANITAIRE 

LE REMÈDE QUI M'A GUÉRI DE 

L CETTE TERRIBLE MALADIE. TRÈS SÉRIEUX 
Fxrire LE PRA.T, Rue Pave d Amour, 10,MARS£1ILE 

Toilette intime 
four conserver sa SANTÉ et sa BEAUTÉ 

TOUTE FEMME doit faire usugo 
du PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE, V 

ANIODOL 
Souverain contre tous Malaises périodiques. 

Préservatif et Citratit des MALADIES INTIMES: 
Porte», Mttrltes, Salpingites, Fibromes, Cancers, etc.. 

DÉSODORISANT PARFAIT 
TM< Pli'1". Pa:x : 3'50 k> flacon peur 20 lit. 

ASTHMATIQUES ! 
VouleZ'Vous guérir? 

Consultez le Docteur POITEVIN, 
de La Rochelle qui vous indiquera 
gratuitement un traitement infaillible 

Les Belges iodécroliables 
C'est von Bi--<dng, l'odieux gouverneur gé-

néral de la Belgique envahie, qui l'a dit : «Les 
Belges sont indécrottable » 

Sans le savoir, évidemment, le baron prus-
sien a fait lit a nos vaillants alliés, le com-
pliment dont, peut-être, -Ils s'enorgueillissent 
le plus. Oui, certes, Ils doivent sembler indé-
crottables aux Bo.ches dont ni les menaces, ni 
les séductions ne sont parvenues à amoindrir 
leur fidélité patriale Toute leur histoire est 
laite, au demeurant, d'une résistance obstinée 

 i„o et »i l'intrusion de l'étranger. 
invaincre, il suffirait do relire 

aux influences 
Pour s'en co 

ou de.lire les 

« Vertus bourgeoises » 
ce beau roman historique de M. Henry Car-
ton do Wiart, ministre de !a justice du roi 
Albert, que la «Feuille littéraire, vient d'a-
voir l'heureuse idée de publier, pour le prix 
essentiellement populaire de dix centimes. 

Nos lecteurs trouveront la •Feuille litté-
raire ■ dans les magasins et dépots de la «Pe-
tite Gironde ». 

Celle œuvré complète est envoyée franco 
contre 1.5 Centimes, 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irréirulières ou douloureu-
ses, en avance ou en retard. Pertes blanches, Mala 
elles intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova 
rite, Suites de couches, guérira sûrement sans, qu'il 
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

JOUVEICE de l'Abbé §011! 
uniquement composée de plantes iiiofiensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE tle l'Abbé SOURY est faite expressé-
ment pour guérir toutes les malad-ies de la femme. 
Elle les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur 
de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le 
sang, décongestionne les organes, en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

Là JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut jamais 
fitre nuisible, et toute personne 
qui souffre d'une mauvaise circu- i 
lation du sang, soit Varices, Phlé 
biies, Hémorroïdes, soit de l'Esto 
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va 
peurs, Etouffements, soit malai 
ses du 

ff 

'AGE 
doit employer la 

Exiger ce portrait. 

ntiusirieis ! TOUS ceux qui ont besoin de recommander 
au public leurs Produits ou leurs Maisons 

DOIVENT FAIRE DE LA PUBLICITÉ 
DAMS 

en toute confiance, car elle guérit tous les jours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 ' 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 francs 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

INSTITUT DE MUSIQUE Luu mcn'is. Chnnt, Diciion; Solfège. 

Les Etablissements J. Tajert Larrieu stCio
9 

14, rue' Rohan, à Bordeaux, sont à même 
d© fournir de beaux vins du fclidi : Aude 
et JVJir.ervois, en fûts prêtés ou en réser-
voirs, par- toutes quantités. 
féléphone42.36. Adressa télégraphique : Âbtala, Bordeaux 

IPE3ÏTÎ Tf MTinen!)!»» !aiiîe plume, vestiaire. 5>icyc!ette. «Séharras 
MiElLlL lyOl après décès et cause départ. MASSEZ, c. Cicô, 26, £ior<S\, 

SO, ras IVlar^ata»:, IBssa'dlesaax 

Syphilis, Blennorragie, léirites, Rétrécissements 

BestaupateuFs ! 
pures fi'il! 

Paraissant tous les mois et journellement consulté dans les Familles 
et les Établissements publics. 

SA VENTE EST ÉNORME dans toule ta Région du Sud-Outsl 
PRIX DES ANNONCES TRÈS MODÉRÉS 

Pour tous renseignements, s'adresser ou écrire à A. CHAPEAU, 
Gérant de l'Indicateur P, G., rue Guiraude, 7, à Bordeaux. 

ssHSHî sas II encscasi bal BB 

T. les iours t) à 12 et 3 à (i h., dini. et lèles jusqu'à 12 11. Renseisin. gratuils et p. correspond. Disorétioai. 
INSTITUT SfcROTHERAPtOUE DU SUD-OUEST. 23, cours de l'intendance. Bordeaux. 

En Vente à notre Salle des Dépêches de la place de la Comédie : 
LES QUATRE PREMIERS SEMESTRES 

DE LA 

(DU 1 JUILLET 1914 AU 30 JUIN 1916) 
Chaque Semestre relié (dos chagrin rouge, plats papier marbré) : 35 francs 

Envoi franco gare dans une caisse : 33 fr. 50. payables en un mandat-poste adress" 
au Directeur de ta Petite Gironde, à Bordeaux. 

Nous n'expédions pas ces volumes contre remboursement, et nous n'aecepîonr» 
que les commandes pour la France. 

ggraou des Bornâtes do Bordeaux 
11)2, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE 
de VSGIÎK Papiers et 6e Matériel 

Le lundi 30 octolrre 1910, à dix 
heures, dans la- cour de la ca-
serne relleport, rue de Cursoî, 
à Bordeaux, il sera procédé pai-
lle receveur - des domaines à la 
Sente aux enchères de : 

I. — 1,690 kil. environ de vieux 
papiers; 

IJ. — D'un, matériel hors de 
fiervice; 

11!. — De 1,350 kil. de licols en 
Bannie et 310 kil. de licols en 
cuir environ. 

Dans la même, séance, aura 
lieu l'adjudication des CO-

M \ provenant de l'atelier de 
saboterie pendant le 4me trimes-
tre de lfflG-, évalués pendant cette 
ipértode à 70 mètres cubes de bois 
l.. •> 1 • vn. ;. 

Enlèvement immédiat. 
'Au comptant, 5 % en sus. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

[ÀVIfi '-° Conseil d'administra-
rly!l53 lion de la Société coopé-
rative de Bordeaux a l'honneur 
«l'informer MM. les Actionnaires 
«lue l'Assemblée générale ordi-
naire aura lieu le mardi 14 no-
,ve:nbre prochain, a deux heures 
.et demie de l'après-midi, au siè-
ge social, 11. pl. des Quinconces. 

Le président du Conseil d'ad-
, ministration. 

Jules GARR.ES. 

' FcEio Ccn Bureaux 
' Bien présentée, la machine à 
écrire reconstruite de rinter-Ol'-; 
41 ce est plus solide et meilleur 
marché, T*" marq.: Uodcrwbod, 
Remingt., Yost, etc., 52, ail. Tour-
ny. On y vient de part'. N'allez 
|pa^ vous tromper d'adresse surtt 

'EUDI fXVÉ sérieux, connais-
ClwrLUÏCsant douane, de-
inandé. Ecrire Godec, A g. Havas 

IONXEUn DEMANDÉ 22, 
rue Vilaris, 22, Bordeaux 

Iolo-Hèvc à v., 1911, soup., com. 
mag. Bosch, déb., 74,.av.Carnot 

0H DEM. ouvrières rinceuses de 
bouteilles 15, rue Latour, 15. 

Iv.maison 5 p., eau. gaz, jard., 
• tele 1, tram,Tressé.Ajf. s'abs.H 

Etudes de Me MALLAT, notaire 
à Brizambourg, et de M» 
EPAUD, notre à Marans (C.-I.). 
Le dimanche 29 octobre 1916, à 
Bruambourg, 

VENTE 
de Coupe de Cois taillis et Hau-
tes futaies, Garenne de 7 hecta-
res, à Montigny-Burie (Ch'e-Ine). 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
18, rue Condillae, 18, Bordeaux. 

B on limeur démit p. scierie fixe 
importa. Brun, Audenge (Gde) 

Employée auxiliaire ddée. A.-A. 
Tunmer, 9G, r. Ste-Catherine. 

2n AflAfr. demies par construc-. 
WiUUU teur pr agrandir- affai-

re pulvérisateurs à traction. Re-
venu intéress', Ec. Vignes, Havas 

ftecasion rare. Belle limousine 
U Peugeot" 18 HP, carrosserie' de 
luxe, état neuf. Bon prix. PRA-
LINÉ, 25, rue de Marseille. 

RECH 
Purgatif, laxatil, ralraîchissant. 

45 ans «le succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boîte qui porte le nom de 
:2rS.2Iï03£3E sur l'enveloppe. 

HUILE D'OLIVE 
douce, vierge, gar. pure, i™ qua-
lité, postal 10 lit. feo votre gare au 
reçu mand. 20'50 ou contre romb. 
1*50. Echant. 0'60, et 5 lit. 121. Mile 
Maurin Cinq Avenues Marseille. 

O ccasion unique à v. : 2,000 pan-
talons velours à 4 Ir. Urgent. 

Martial, 38, rue Constantin, Bx. 

Fourrures en gros. On demande 
bonnes ouvrières doubleuses a 

l'année, 56, cours d'Albret, Bdx. 

(RR] dem. mécanicien très expé-
rimenté pour mise au point 

et_réparations de machines à tri-
coter pouvant disposer quelques 
heures par jour' ou entièremt li-
bre. Travail- très rémunérateur. 
Ecrire offres Sanz, Ag. Havas. 

UANCES Soleil • Informe 
qu'un de ses assurés, 

dans journée 19 courant, a par 
mégarde versé à encaisseur -som-
me très supérieure à prime due. i 
Cette somme est à la disposition i 
de l'intéressé, 7, cours Tour-non.-

A îJ CflLEVAl et JUMENT, I«89; I 
«■deux fins, 5 ans, tous tra-

vaux. Chauvet, Castelnau-Mfdoc '■ 

A380; 

DOCTORESSE RUSSE 
recommandée par le Dr Charcot 
et l'hôpital Rothschild, de Paris, 
inventeur d'un traitement exter-
ne, basé sur l'application de 
plantes orientales employées par 
massages pour la guéri-son radi-
cale des maladies de peau, lu-
pus, acné, eczéma, démangeai-
sons, sans mercure, absolument 
inoffensifi s'installerait auprès 
de malades pour les soigner. 
Doctoresse Rosenthal, de 3 à 5 
heures, r. Gambetta, 56, Biarritz 

O M dtie manœuvre et charretier 
«1 sér. av. réf., 2, rue Combes. 

D EMANDE 1 ou 2 ch. et cuisine 
meub. pr. cent., p. 2 pers. et 

bébé' 18 m. Samissoff, 3,r.Gouvion 

D« pers. sér. faire ménage, pro-
mener enfants. Nourrice pas 

logée.S'ad.G5,r.Lachassa%ne,10alii 

■SB 
AVIS DE PVSSACE 

La Maison Barrère, de Paris, 
| informe ses clients qu'ils trou-
{ veront ses appareils à sa succur-

sale de Bordeaux. 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 
et que M. Barrère sera de pas-
sag-e a Bordeaux du 25 au 30 oct. 

AU DEMANDE manœuvres pour 
«H teinturerie, de préférée mu-
tilés de guerre, 8, r. du Noviciat. 

PAIIQ louer appartement ou 
I UUil propriété, trouver Im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez la «Feuille d'Annonces •, 
en vente dans tous les kiosques, 

ïnmm TOLE OHPOLÉS 
VOLETS, PJSRSJ.ENN£S FER 

RIDEAUX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTEN3EKG 
33 à M, rue des Sablières. 

co"1"'VIN NOUVEAU en m 
HO nu '11, r. l'eyrosiiîet UO ta 

VINICOLE NOUVELLE 

5ours de Cou, lîoas cl Efoîes 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorralne 121 

98, quai de Paludate, Bordeaux. 

Vins vieux en bouteilles rouge 
et bl. à v. en gros.cru classé. J> 

A U barriques, "/a-muids frais 
V ■ vides. Gobbi,Barrottes,Libne 

RIQUES 13/15 à vendre. 
Ecr. Letoye, Ag. Havas. 

bques neuves, muids vid" 
• blanc, rouge, 58, q. Paludate AV 

SUIS ACHETEUR de bouteilles 
tous types marchands. Lapey-

re, 162, c. St-Jean, Bar Parisieii. 

Les Russes, â bout de munitions, attaquèrent avec leurs 
dents. (Communique mars 1915). C'est qu'ils ont de bonnes 
dents, ies Russes 1 Et pourquoi cela ? C'est qu'ils se servent 
de Oentol. 

Le Dentol (eau, pûte et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doui"' du parfum le plus 
agréa bie. 

Créé d'après les travaux de l'asteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
Sûrement la carie des riet.ts, les inflam.rialions des gencives 
et de ia gorge, lin peu de jours, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le ta'lre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du colon, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans foutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. . . 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. -
Le DENTOL est un produit lançais. 

Il suffit d'envoyer â la Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol. une boîte de 
Pâte Dsntcl «t une belle de Poudre Dentol. 

pour que tout le monde ia goûte 
ëstâussi veoduej 

VOSES URINAIRES- - La SYPHILIS ne guérit 
t!!3par injeclions de Siatïî. Gaériton con!rô!éepr l'analyse 
du San» (Réîiâtioii de Wasserniann). Ulînitgîïe Wasser-
niann,!-. Vital-Caries, 2S> BOKDBAUX. Cucrison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

HMMÉBiHH 

Iicères, mm 

par 

dartres, herpès, vices du saug, plaies de 
ées incurables, 
cris, même en 

,rSv;au TRAITEMENT VÉGÉTAL du Or Wt/OLF 

Ed."-„i _ i_ r** dartres, herpès, vices du 

iatadies de la PBâH-Œi&ni^ 

Pour recevoir cette merveilleuse méthode GftÂT/S et FRANCO, écrire 
à M. A. PASSERIELIX (£3Ê I.).Spécialiste 43 BE8iesTaiires.SBOSSBiCS [ 

e uvriers de chai demandés 71, 
cours Balguerie, Bordeaux. 

Ïoteur électr. c' continu, 1 à 3 
ch*, d«, 75,'rue de Kater, Bx. 

alamandre a vendre. S'adr. 38. 
pl. des Capucins, 1 h. il 5 h. 

Mr Jean-Louis THAÏS, chez M. 
Pomadé, à Blasimon (Girde), 

recherche fam'ie restée Roubaix, 
7 enf. et sa femme, Adèle Carette 

Pour ■ AIlîfDiCBe ue toutes 
avoir des UUV.tllCnO catégo-
ries, -faites, des annonces sur 
T « Heraldo . franco - espagnol ». 
Publicité '43, quaj de Bourgogne, 
43; Bordeaux, et toutes Agences. 

DEM. femme ménage mariée, 
sach. cuisiner, pôuv' coucher 

chez elle. Réf. 62, r. Ste-Catherine 

A 1/ Mors 12 HP, 1910, 4 cyl., 4 
M SJ.pl. Renault 12 IIP, 1910, 4 
cyl., 1 pl., 6, rue Huguerie, Bdx. 

lelraitu ou mutile d*' pr pesage 
I charbons. Ecr. Odiet, Havas. 

fflAMION automobile .portant 4 
V tonnes, achèterais neuf ou oc-
cas. Eor. offres Os!, Ag. Havas. 

D EM. pte villa meubl., Pessac^ 
Pressé. ' Ecr. Péné, Ag. Havas. 

ves, 22, rue Vergniaud, Boïdx. 

fjsj DEM. des commis épiciers, 
un bons appointera., bonnes té-
fér. exig. Ecr. Docks de Ncvers. 

PROPRIETE à v., 1 h~ pr. tram, 
VA vignes-prairies. Maison a 1er 

étage. 10 p., dépend., cuvier, chai, 
écur., hang., vivier. Px 18,000 fr. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordeh». 

D EBUTANT demandé par mai-
son exportation. Se présenter 

43, allées de Chartres. 43. K, V. 

Famille vigneron et prixfaiteur 
pour 18,000 pieds vigne demie» 

à Cambes. Ec. Quinet, Ag. Haras 

V ifrneron-laboureur du domaine 
de Lorient, Saint-Loubès, Gir. 

M AISON VINS demande comp-
table expérimenté, premières 

références exigées. — Ecrire à 
CHARLES, Agence Havas, Bdx. 

OELIEUS — TOLIEHS - MON-
TEURS demies Daniel et Fils, 

rue Porte-Basse, 10. Trav. assuré. 

A nfiû fr.: Epicerie à céder près 
TUU cours Tourny. Recettes 

•15 fr. par jour. Départ forcé. 
Pelletier, 37, rue Esprit-dcs-Lois. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FI.ORIAfV, n, rue Dauphine. Bx. 

(irands Portraits primes. 

Malades aiiancionaés 
Demandez«uérison a l'Abbé MAZEL. 
rue A^athoiEo, 30. Toulouse. 

AV terrain industr', raccord' 
voie ferrée.S'e:-32,b<iTalence 

Poches on Papier 
Nouvelle nu(jmentation des tarifs 

Travail facile, avantageux,sain 
surtout, pour fillettes de (3-ans 
et au-dessus. — O.N GAGNE DE 
SUITE.— Egalement, des ouvriè-
res sont demandées. 18, r. Dora-
Devienne, près la gare du Midi, 
apprentis garçons de 13 ans et 
au-dessus payés. 

Ghef d'atelier méc. mob., conn. 
fab. obus, gaines, tôles gaines. 

dem.emp.,lr.b.réf.Ec.Orau,Havas 

J 'ACHETE meubles, laine, plu-
me, débarras, plomb, cuivre, 

zinc.I.afargue fils,ll,pl.Mériadeck 

AUIC l-es patrons sont priés 
MVIO de faire connaître à la 
Bourse belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances. 

B ACCALAUREAT. Première et 
philosophie. Cours Descartes. 

15, rue du Jardin des-riantes. lb. 

Ghamb. et pens. p. Mr ou dame, 
même ménage, maison partie. 

Pr. adrc r. Turenne, 235, épicerie. 

(SU liKH. damo sér. sach. bien 
U!» conduire 'cheval pour tour-
née ville, 97, rue d'Arès. Pressé. 

! ACACIAS ET FRENES j Acheteur Ducasse, Cadaujac, d* 

I ^tS DEMANDE bonne a tout 
UN faire, personne sérieuse av. 
références, 129, rue d'Arès, Bx. 

DEMOISELLE disting., ay. sit., 
ép. M'-30-45 a., bien élevé. Tr. 

sér.Lapeyre,10,r.Bayard,Toulouse 

Toiles à Voiles GïBâcli33 
disponibles, 19, r. des Faures, Bx. 

Propriétés boisées 
On demande à acheter forêts 

et propriétés boisées toutes es-
sences. — S'adresser Th. ROY, 
à Tournon (Indre). 

SCHAMPOOIKG, 1 Franc 
Ondulation Marcel durable, 

1 fr. 50. Teintures au Henné, 5 fr. 
Postiches d'art, massage facial, 
1 fr. BOISSIERE, professeur de 
Paris, hors concours, médailles 
d'or, 102, rue Judaïque, Bordx. 

Mme BRIANTI reçoit tôus les 
S» jours, 20, rue Villeneuve, Bx. 

O fJ dem. des poseurs de tapis, 
H mais. Cathala, lS.r.V.-Carles 

S inger. Machine à coudre à ven-
dre, occasion. 121, c. d'Albret. 

MÉCANICIEN-DENTISTE 
demandé. — Ecrire : GRIMAUD, 
rue Chaudrier, La Rochelle. 

Pommes de (erre, gros, détail, p* 
avantage, quai de Bacalan, 7. 

Îeaux platanes a v. sur pied. 
SI, rue Godard, Caudéran. 

GAZOMÈTRES DEMANDE* 
7, rue Eugène-Delacroix, 7.. 

M ERE ET. FILLE désirent, se' 
placer, femmes chamb.,-Fran-

çaises .pari, espag. S'" 7, r. Fieffé. 

ku'dem. à louer appart. meub., j -L^?"s/'Sn?Iai^^r»ClanV? an" UN s'il" sal man" 1 ou 2 ch L glaise. Prép. examens. Cours 
cuis. Ecr; Fèys; h°ôt'él Bayohfle: I '»"'""■ Mm0 Holt,13,r. deFleurus. 

tamionnette 12 IIP, 4 cyl., petit 
' prix. Nègre, 21, rue Ferrère. 

AU DEMANDE, 43 fjls, rue d'AÏ-
WH.zon, ; bonnes mécaniciennes 
cn atelier, 4 fr. 50 a 6 fr. p. joui-
suivant aptitudes. Trav. assuré. 

AU DEMi bonne à fout faire f.'ii-
UH sant: bien cuisine, - pr pers. 
seule, tr. bons gages, référ. S'ad. 
mat., 10 h. a midi, 23, r. Pépinière 

fty DEM. un employé au court 
Ull des opérations de douane. 
Référ. exigées. 9, rue St-Remi. 

A lf moteur ù essence 3 HP, 
■ ■1res bon état, 400 fr. — 

Caftieiy Villenave-d'Ornon (Oie). 

B OIS DE CHAUFFAGE. 16 fr. le 
stère ou 60 fr. le tonneau, pris 

sur place. Château de Sallegour-
de, Villenave-d'Ornon (Gircrnde). 

Dem. début. com.27.r.Pt«-Dijeai!x 

A CEDER A I1L.VVE: épicerie, 
vins, comptoir, 80 barriq. par 

fin. Le .teneur se retire des affai-
res. Pressé. Adr. bur. journal. 

irtM DEM. employé Ir. sér. conn. 
Iffl pgtfaît coniptabil. et cor-
resp.-vins, pour après-midi seu-
le. Ecr. Pierre, Ag. Havas, Bdx. 

DEMANDÉES 
7, rue Eugène-Delacroix, 7. 

Manoeuvras demandés Bnoiset-
te et lils. 22. rue Vî'tart»; 

Joric-usc de pain demandée, 121, 
rue d'Ornano, Bordeaux. 

ON DEM. garçon 11 ans p ma-
gasin 67, c. Alsace-Lorraine. 

andaulet 8/10 IIP, achèterais oc-
L casion. Ec offres Obier, Ilavas 

Escarbilles a enlever gratuite-
ment pour le transport. S'ad. se-
crétariat du Théâtre - Français. 

g Agi A CEDER avec rnarchan-
Drtlt.dises: bonneterie, lingriej 
dentelles, broderies, 7, r. Ravez. 

Perdu 29 fr. par domestique, pl. 
des Grands-Hommes. Rapporter 
6, place Puy-Patftin, Bordeaux. 

PERDU samedi, de pl. Comédie 
à c. Tourny, par ait. Tourny, 

broche barret. or, diam., caboeb.. 
Orner. Rapp. Mmo Thonrson, hf>-
fel de Bordeaux. Bonne récomp. 

pyiKUAÎIV Céleslin IIOUB1Î1 
bBB&ifMUA c.M'i), route de 
Feonsao, l.lbournc. reçoit au-
.iMui'd'bui un grand convoi de 
tous se'ires et de tous prix. 


